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Voy l d'abord comment se 
comportent lee intoxiqué» volon 
taires dans le domaine médical, 
l’alcoolique ou le morphinomane, 
le fumeur d'opium en Chine (voir le 
roman de Honnetain) ou le fumeur 
de tabac à Paris (voir les publica
tions de de la Société contre l'abus

Ça débute ordinairement sans 
entrain ni enthousiasme.

Le tabac donne des nausées, la 
morphine provoque d’aEfreux vomis- 
semems,et la première fois que l’on 
abuse des îhytioiirB, on a mal...aux 
cheveux d’une façon très peu ré
jouissante.

Ça devise le néophyte. Pourtant 
on dit que c’est si bon 1 Un y revient, 
par curiosité, ou par désœuvrement, 
ou pour faire comme les autres. Ce 
n’est pas encore excellent, mais cela 
se tolère mieux ; c’est moins bêle 
qu’on n’aurait cru.

Lentement, le charme apparaît. 
L’alcool met en douce joie, la mor
phine apaise et vous donne une ex
quise béatitude, la fumée berce la 
rêverie et facilite le travail. Ou y 
trouve, non pas des délices incom
parables, mais une adorable paresse, 
le sen liment de ii’êlre plus bien 
responsable et de céder à quelque 
chose tie plus fort que sa volonté. 
Puis, une fois n’est pas coutume. 
On s arrête quand on veut bien.

A ce moment intervient un gê
neur qui ne manque pas de vous

— Prenez garde, mou cher, vous 
savez où ça peut mener !

Ou lui répond d’un haussement 
d'épaules. Avec cela que l’on est 
l’homme à se laisser pincer pour 
tout de boa 1

A dater de ce jour, ou est men. 
leur et cachoitier. On fume dans les 
coins, on se pique à la dérobée, on 
boit quand le monde est parti. Et 
l’on devient extrêmement habile 
pour échapper aux donneurs de 
conseils, à ces indifférents qui ne 
comprennent pas, qui se mêlent Je 
ce qui ne les regarde en aucune fa
çon. La volonté n’est elle pas là ? 
Demain, il subira de vouloir pour 
cesse r.

Et doucement l’habitude s’instal-

avoir du goût pour la personne de 
Napoléon III : elle a déployé un 
grand zèle en faveur de l’alliance 
franco-anglais*, elle n’a jamais 
éprouvé de sympathies pour la 
France.

Chaque année, vous, moi, nous 
la rencontrons, tantôt à Ait, tantôt 
à Grasse, eu compagnie du lidèle 
PonsonDy, qui porte le titre b zai
re de lord gardien de la Bourse, 
avec celui de secrétaire particulier 
de Sa Majesté. Elle admire n< s 
paysages, elle hiwue à pleins pou
mons l’air de nos bois et de nos pla
ges ; mais à l'aller et au retour, elle 
brûle toujours Bans.

Elle a horreur de sa civilisation, 
le ses mœurs, de sa littérature. 
Cherchez au fond de sa pensée : 
c’est à Baris que le plince de Galles 
aura contracté le goût du baccara !

.le ne nie contente pas de l'admE | 
rer, de l'envier pour mon pays ; 
je la redoute. Elle mourra dans 
l’impémteuce de ses préventions, 
de ses répugnances. Sam doute son 
petit-fils recevra d’elle à Windsor 
le conseil maternel de nyisèvérer 
dans une politique pr idente et de 
se poser invariablement en champi
on ae la paix ; mais quelb paix ! 
Celle qui a entrepris de nous jeter 
dans l’isolement, parce que, si nous 
étions forts, nous deviendrions aus
sitôt une menace pour les trônes el 
povr les scr pires.

En réalné, le cœur de la reine 
Victoria incline vers l’Allemagne 
Sa mère, son père, son mari, par 
l’éducation, par la race, lui appir 
tenaient déjà corps et A n *. Sa 111 le 
aluée'a été impératrice d’Allemi gnp 
pendant six mois ; enfin, un de set 
pelils-hls est aujourd’hui le chef su
prême de l'année qui nous imposa 
le traité de Francfort. Ajoutez que 
le premier ministre, qui possède sa 
poulinice pleine et entière, a salué 
en 1870 !.t conclusion de l’alliance 
austro-allemande co mue la plus 
grande joie de sa vie : qu- lie place 
resterait-il donc à la France dans 
les salons de Windsor T

INTOXICATIONS il prétend que par, le simple exer
cice de sa prérogative, elle aurait 
k-8 moyens d’arrêter net le fonction
nement de la machine gouverne
mentale ?

—«Mais, vous réplique t ou, il n’y 
a là que des phrases, et le dernier 
mot appartient au Parlement. « — 
Oui, pour rati 11** r. Quant à IT initia
tive, à l’unpu.sion, notamment dans 
le domaine des affaires éirangè.vs, 
elles appartiennent légalement à la 
Heine, et la Reine ne s’en prive pas. 
iN’oubliez pas comment elle procéda 
pour son mariage. l’Angleterre l’Eu
rope entière savaient déjà le nom 
de l’heureux tiancê, qu'elle n’en 
avait pas encore ouvert la bouche à 
son premier ministre. Interrogée 
par lui, elle refusa de répondre ; 
puis,3quinze jours plus tard, elle 
lui annonça que tout était cou-

WINDSOR
La loi ealique n’est plus décidé

ment qu’une vieillerie. Les empe
reurs et les rois de ce temps-ci ont 
beau se mettre en scène, s’agiter 
pour attirer les regards et accaparer 
le crédit ; la faveur,la considération 
vont aux reines. La ligure qui 
plane en ca moment au dessus de 
l’Europe, n’est-ce pas celle de la 
reine d’Angleterre ?

Gracieuse Majesté, l’appellent ses 
sujets. Le style officiel cache bien 
ici quelque ironie, avec ses soi
xante douze ans révolus, sa taille 
épaisse, sa figure joulllne et un peu 
dure, couronnée de cheveux,blancs 
qui se font rares, la reine Victoria 
manque certainement de grâce, 
mais la dignité, la majesté même, 
tout ce qui vient de la haute tenue 
et du savoir- faire, appliqués à l’art 
de gouverner un grand peuple, où 
en trouver plus que chez aile l’ad
mirable réunion ?

Elle est debout sur son trône de
puis plus d’un demi siècle : on a j.u 
la critiquer par-ci par là, l’histoire 
ne lui reprochera pas une faute pu
blique de quelque conséquence 
pour les intérêts traditionnels de sou 
peuple. Elle est Anglaise, elle n’est 
qu’Anglaise, le reste du inonde lui 
est indifférent.

M. Guizot, dînant un jour à sa 
table, remarqua, au dessus des trois 
portes par lesquelles on accédait au 
salon de réception, trois portraits 
qui formaient un singulier assem
blage : l’un était celui de Féuèlon, 
le second celui do Pierre le Grand 
et le dernier celui d’Anne Hyde, la 
première femme de Jacques II.

On le» avait choisis à la taille, ils 
allaient bien aux Dois places 1 
N’est-ce pas là,comme en raccourci, 
l’expression de la superbe ind;flé- 
reuce qu affecte la Heine vis à vis 
do tout ce qui Le vibre pas au dia
pason de ses intérêts de souveraine, 
de mere et de graud’mère f Oui, 
Fénelon et Pierre le Grand se 
brouillent dans son esprit et se va
lent pour décorer des dessus de 
portes, parce qu’ils ne sont pas An
glais, parce qu’ils ont ignoré l’An
gleterre.

VOLONTAIRES*

l’alcool, l’éthbh, le HAtcmscH, l’o- 
LA MORPHINE, LAPIÜM, LE TA BAL

cocaïne... ET L AMOLR.

Une homélie récente de Sa nt- 
Lêon Tolstoï, uoe preface de Du

et les nombreuses lettres publimas
ées ici récemment ont dit à nos lec 
leurs, de l’alcool et du tabac, tout 
le mal qu'il en faut penser.

restreindre à'cesMais pourquoi 
deux choses seulement la nomen
clature des Intoxications volontaires, 

dit le jargon savant, la listecomme
de ces poisons lents que l'homme 
prend coutume de s’administrer de 

motif bien détermi-plein gré, 
né, ou sous prétexte d’échapper à 
la tristesse d’ici bas ?

On peut très légitimement aller à 
Londres et omettre de se rendre à 
Windsor, qui en est éloigné d’une 
vingtaine de mill-s. Les guides 
vo is certifient bien que le palais 
royal,qui attire le touriste vers cet
te jolie ville, a été bâti par Guil
laume le conquérant lui-même. 
J’aime mieux noter qu’il a reçus de 
grandsembajissementsà une époque 
plus moderne, sous le règng de 
Georges IV. L’œil y est plus frap
pé par l’étendue et le riche entre
tien des parcs que par la magu fi 
cence el le bon goût de la construc
tion. La résidence hab tuelle de la 
Heine a surtout l’asoect d’un châ- 
teau fort, assis sur le bord de lu Ta 
mise eu face d’Etou.

Vers huit heures, hiver comme 
été, elle se lève, déjeûue dans sa 
ctiainbre et consacre ensuite aux 
affaires, le reste de la matinée, dans 
une toillette qui na rien de raffinée. 
Les dépêches, ainsi que les actes 
officiels qui redâinent sa signature 
lui ont été expédiés d’ès la première 
heure, dans un grand sac de cuir 
la Heine ue se con'eute pas de les 
parcourir à œil distrait, elle les ex 
amine attentivement, il lui arrive 
même quelques fois de les discuter 
avec son premier ministre lorsque 
celui ci vient, vers midi conférer 
avec elle. G réville raconte qu’à l’é
poque des mariages espagnols lord 
Palmerston avait adressé un jour 
à l’ambassadeur d’Angleterre à Ma
drid des instructions peu mesurées; 
le pli passa suivant la règle, sous 
les yeux de la Heine, qui le garda 
durant quarante huit heures et le 
renvoya enfin de compte avec des 
observations devant lesquelles il 
fallut s’incliner.

11 tant y ajouter l’Ether, un peu 
passé du mode maintenant ; le Has 
chisch romantique, chanté par Bau
delaire ; l’Opium à fumer dont 
Occidentaux ne seront serieusement 
menacés que lorsque M. Léon de 
Kosuy nous aura tous convertis au 
Bouddhisme : la Cocaïne qui com
mence à prendre dans le monde, un 
poison chic et point banal qui peut- 
être détrônera la grande Morphine 
elle-même. Tous ces poisons procu
rent, à ceux-là qui en font usage 
habituel, les même « paradis artifi
ciels », les mômes joies èpüémères, 

les mêmes ravages, dontet aussi, 
finalement on peut dire :

« T u l’as bien voulu, u’est-ce

1 Mais la liste des médecins n’est

pas complète, elle non plus.
Je propose d’y ajouter _ 

lion amoureuse, qui pour 
la célébré et la plus chaulée des 
poètes, n’en est pas moins la plus 

et la plus universelle-

l’Intuxiea^ 
être la

mystérieuse 
ment intéressante.

,
Assimiler l’amour à un poison, le 

singulier paradoxe ! L’amour,cequ’il 
y a de plus noble sur cette terre, l’ex 
cuse de la vie, la raison d’être ici- 
bas, l’amour, qu> nous fait naître 

perpétue, le Saint 
de toutes

LES DHUJTti DU MARI
Le tribunal de Newark (New 

Jersey) est saisi d’un bien curieux 
et intéressant procès. Il s’agit de 
savoir s un homme marié n’a pas 
le droit d’aller habiter la ville que 
bon lui semble,lorsqu'il ne demande 
qu’à emmener sa ietnme «rvec lui. 
Voici d’ailleurs le cas.

M Orcar Burton a été arrêté à 
Newark sur la plainte de sa femme 
qui l’accuse de l'avoir abandonnée 
Les époux Burton bout presjuo 
vieux et ils ont des enfants qui sont 
dô|A grands. La famille demeurait 
jusqu’à prés-nt à Brooklyn ; mais 
M Burton, qui est agent, pour le 
transport des marchandises, de la 
compagnie du Baltimore and Ohio 
Hai road et fait plus d’atlair # 
au New-Jer»ey qu’ailleurs, a résolu 
depuis quelque temps d’ailer habi
ter dans cet Etat. Il s'est fait cons
truire une très belle maison dans 

des plus beaux quartiers de Ne
wark, et il e»t allé s’y installer ré
cemment tout seul,sa femme ayant 
refusé de le suivre. Or, Mme Bur
ton, qui ne veut pas quitter Brook
lyn, a cru jouer un beau tour a son 

eu le faisant arrêter sous V ic

iions 
enfin, source

et qui 
amour, 
joits 1

Entendons-nous et précisons un

le : or l’üabitude, ce n’est rien autre 
chose que la maladie de la volonté. Une grande satisfaction d'amour 

propre lui arrive aujourd’hui. Dans 
une descendance de vingt à trente 
enfants, petits enfants, et arrière- 
petits enfants, le plus puissant par
mi les seconds, celui qui p ircourt 
l’Europe à tout propos avec l’ardeur 
infatigable d’un vélocipédiste, l’em
pereur d’Allemagne vient de met
tre le pied pour la seconde fois sur 
le sol d’Angleterre, et a été l’hôte 
pendant sept ou huit jour» de la 
châtelaine de Windsor.

Etait ce une visite de politesse ? 
Non ; la visite de politesse avait ôté 
faite, il y a deux ans, La date choi
sie pour la renouveler, lee circons
tances générales qui lui ont servi 
de cadre, l’apparat inusité qu’on lui 
a donué, tout est venu à point pour 
en accroître le relief, pour en gros, 
sir les proportions.

Le petit fils est ardent ; ta grand’- 
mère, de son côté, connaît la poli
tique à fond, et, dans la limite de 

attributions constitutionnelles, 
professe une opinion, exprime une 
volonté sur toutes les question» qui 
surgissent autour d’elle et au de.

atrophiée, paralysée, mcapaole de

[àsuivre)Il y a le bon vin,qui rend l’âme 
meilleur ; il y a l'alcjoI mauvais 
qui rend sauvage, lêioce et brute.

De même ne pensez-vous pa- 
qu’il y ait au moins deux amours ? 
Et ce n’est pas le platonique et le 
charnel, que je veux dire, car je ne 

pas de distinction plus fac-

LA LOI DE LYNCH DANS L’AR- 
' KANSAS

On télégraphie d’Arkansas City, 
qu’un nègre du nom de John Far • 
mer, accusé d’avoir assassiné mer 
eredi dernier, près de Uermett, le 
docteur Bucknet, a été enlevé de 
vive force de la prison, dimanche 
matin à deux heures, par de nom
breux hommes armés, blancs et 
nègres, qui Vont pendu à un arbre, 
après lui avoir fait avouer son cri* 
me, probablement en lui groom liant 
fallacieusement de lui laisser la vie

Ce qui parait certain, c’est que 
Farmer, avant de mourir, a déc-aré 
qu’il avait tué le docteur Buckutr 
d’un coup de fusil, appartenant à un 
autre uegre nommé Horace Wade. 
Farmer était amoureux d’une jeune 
négresse, Collie Marion, qui était 
employée comme cuisinière par le 
médecin, et i« aurait assassiné ce
lui-ci parce qu’il s'opposait à leur 
mariage. A la suite de ces révélati
ons, Wade et Collie Marion ont été 
arrêtés comme complices et ils ont 
bien failli être lynchés aussi à leur 
tour. Mais des délégués shérifs les 
ont sauvés eu les emmenant en tou 
te bât • dans la prison d’un comté

En ménage :
Les hommes, dit madame, tien

nent toujours à avoir un garçon ; 
ainsi mon père disait sans cesse qu’il 
regrettait beaucoup que je ne fusse 
pas un \garçon.

Monsieur, avec un soupir.
—Moi aussi.

—On a dit bien des choses déjà 
sur la fin du siècle.

11 est une question qu’on a oublié 
de poser et qui vaut la peine de 
l’être, à ce qu’il nous semble.

Les fiancés qui se maiieront le 
31 décembre 1889, ne pourront for
cément être heureux. . que le siè
cle suivant.

Quand on lit, dans les cia j énor
mes volumes qu’elle a livrés à la 
publicité sous le nom de sou secré
taire, pour rendre hommage à soi: 
époux, le récit de ses entretiens avec 
l’Empereur Napoléon III soit à 
Londres, soit à Pans, comment n’ê 
tre pas frappé de sa culture politi
que et de l’aisance qu’elle apporte 
dans l'exposé des affaires tes plus 
compliquées et, en apparence, les 
plus alrangèies à sa compétence ?

— ■ J’ai dansé, écrit elle fière
ment sur son carnet, eu avril 188Ô 
moi, petite fide de Georges III, avec 
Napoléon, le neveu du grand enne
mi de VAngleteire, et actuellement 
mon all.é le plus intime 1 Et cela 
dans la salle de Waterloo ! » On la

connais 
tice que celle- à.

H y a deux amours autrement 
dissemblables : l’un joyeux, alerte 
et saiu, sans remords et sans amer- 
t urne, le jeune et Del amour qui 
rend la vie charmante et qui est 
notre récompense d’ici bas ; l’autie 
triste, plaintif, maladif, plus près 
des larmes que du rire, qui amollit

nous ren<? bêles et trans.s — je 
ne parle que pour bs hommes— e1 
qui i.ous fait souffrir d’une façon 
cruelle, la maladie sentimentale, 
extrêmement frequente, et quoi 
qu’on pense, eu ce temps du finis 

aboudissauts, en cette fin de 
les femmes se vantent d’è-

sans
siecle où
tre des «allumeuses » où Von com 
mence -ans finir, où Von rêvasse

cueation de l’avoir abandonnée.
Avant de suivre le délectif qui 
l’arrêtait, M. Barton lui a fait visi
ter l’appartement qu’il avait fait 

sa femme dans sa

hors voit alors se coinp aire avec orgueil 
dans Vidée que ses avances atfectu 

affabilité enchaîne-
sans agir., Aimer, c’est toujours 
amoureux, c’est autre chose.

Paasiounément ou platonique

ment— mais platoniquement 
tout, soyez en sûrs, —Veial “ d être 

amoureux ”, avec tout ce que ce 
root là comporte de lâchetés,d’aveu 
glemeut, de maladresse el de mélan
colie, c’est, à n’en pas douter, un 
empoisonnement de 
fait comparable aux autres intoxi 
cations appelées volontaires. Le 
poison n’appartient ni à la chimie 
mmerale, ni à la chimie organique; 
il appartient à la psychologie," mais 
c’est un poison tout de même, se 
comportant comme un poison.

Qu’il s’agisse de l’alcool,de l’éther, 
de l’opium, du tabac, du haschisch, 
de la morphine ou de la cocaïne, 
les effets, plus ou moins violents, 
sont identiques sur nos facultés;

(jù’il s’agisse d’amour, de passion 
sentimentale, môme évolution et 

mêmes résultats.
C’est ce qu’il me faut démontrer

On dit à satiété : « La Reine, enbien. Ètie Angleterre, ne peut être qu’un soli- 
1 ■ Mais pas du tout ! La Cons.

eusus, son 
rout définitivement au char de préparer pour 

nouvelle maison, disant qu’elle se*titutioo qu’on invoque si volontiers 
contre elle lui confère au contraire, 
des droits énormes Cette Consti
tution, elle est partout, et on ne la 
trouve nulle part. Il faut aller la 
chercher dans la Charta libertatum, 
qui remonte au douzième siècle, 
dans la Magna Charta du treizième, 
daos les commentaires de Black*

la Grande - Bretagne le monai- 
que en compagnie de qui el
le a déclaré la guerre à la Russie. 
Bientôt, c’est elle qui se rend à Pa
ris ; à ce moment, elle croit être si 
assurée de sa conquête qu’ello ne 
craint pas, au cours d’une promena
de, en tête à tête, avec Napoléon 111 
dans le parc de Saint Cloud, de lui 
demander des explications sur les 
fameux décrets de 1852, qui avaient 
prononcé la confiscation d’une par 
tie des biens de la famille d’Orléans?

rail la bienvenue, lorsqu’elle vou
drait s’y établir.

Le juge de police, devant lequel 
M. Burton a été traduit aussitôt 
après sou arrestation, à été tout stu 
pèfait en entendant les explications 
du prisonnier el il n’aurait pas 
mieux demandé que de le taire re
lâcher immédiatement, s il avau pu 
juger l’affaire au fond. Au»ù n’a lui 
fixé sa caution qu’à 85uO M Burton 
aurait pu en fournir une beaucoup 
plus forte ; mais sur le conseil de 

avocat, il a prelerè se laisser 
écrouer dans le but de faire tran
cher plus vite la que lion, par la 
procédure du writ of habeas corpus.

Ou raconte, à ce piopoa, que 
dame Buitjii n’en ettpa» à son coup 
d’essai ; qu’elle a lait déjà arrêter 
deux fois son mari dans des circons
tances analoguesà Brooklyn et que 
chaque fois M. Burton a été renvoyé 
«bs tins «b b plâiuie.

l’âme tout à

stone, de Gneist, de Fischel, que 
sais-je ? On en tirerait facilement 
deux, trois cents articles. Eh bien ! 
la Reine n’y est nnllementsacnflée.
Prenons la politique extérieure : 
la Reine représente la nation 

ses rapports avec les 
puissances étrangères ; elle a 
seule le droit d'envoyer et de 
recevoir des ambassadeurs et autres 
agents diplomatiques ; elle déclare 
la guerre, elle conclut la paix, fait 
et défait les traités de paix, d’allian
ce et de commerce Que voulez- | sais comment m’exprimer — en 
vous donc de plus pour elle ? Et | sécurité auprès de lui. » — Pas d’il— 
que répondre à M. bagehot quand

Mais quels souvenirs ai je évoqué 
là ? Les souvenirs d’une époque où 
l’alliauce franco anglaise semblait 
éternelle, où la reine Victoria, reve
nant de Paris, disait de Napo'éon 
111 ; « Il n’y a rien que je craignisse 
de lui dire. Je me sentais — je ne

lusion 1 La reine Victoria a pu
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Le Would de Toronto publie une edition 
du dimanche. C'est le #eil journal 
mda, croyon - loue, publié le dimanche.

Lee volontaires canadiens viennent d’ob- 
mcours de l'Associationtcnii du succès, ai 

de tir national à Rielcy

i, grandmsiiroora 
banquet hier

M. Win Johnstone
te, a été 1 obj< t d'un 
né an restaurant de la < 
mimes, par les députés o îgistes.

,s du M. l'éc 
hier,

Un enfant le s-pt 
Robert de Montreal, s'est no)'
Longue Pointe
de son dévouement pour le sauver

jue la sel

Les FrunçiU de Montréal vont adresser 
une requête au président Carnot, le priant 

MeShane, la décoia-d'accorder au m;
tion de la lég "on d'honc

Le vapeur Circé a fiit naufrage lundi 
but les côtes de l Ile d’Anticosti.
.lemmings et trois hommes de l'équipage
ont péri.

M. J. I. Wilhson, directeur politique du 
GLOBE, est revenu hier à la ga'erie des jour
nalistes parlementaires, après une absence 
de quelques semaines.

Nous publierons demain, les remarques 
laites, en chambre, par M. Beausoleil, dé 
pâté de Berthier, eu rapport avec la suspen
sion de la publication des annonces du mi
nistère des postes, dans Le Canada.

Le comité des .Priv 1 ges et Elections a 
siégé ce matin. M. Ruipelie, ex-député de 
Bonaventure, a été examiné relativement 
aux transactions faites entre la compagnie 
du chemin de fer de la Bailles Chaleurs et 
Thomas et Robert McCreevy.

L'ex-reine Nathalie, récemmemment ex
pulsée de Serbie, intent 
mari, le roi Mi an, devant le tribunal de

lui réel une trois midi'

procès à son

elie b ibite actuellement . Elle 
de francs, qu'elle

dit être une partie de sa fortune person

ECHOS DU JOUR
M. Alex. Wright, un des chefs des oheva 

liera du travail est à Ottawa depuis hier.

Lg CAHAdX MERCREDI 22 JUILLET 1691
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THE PRESSHOSEsopieds^.oodemnité pour les représentants dn peup e ; 
la participation directe du peuple à fa légis
lation par le referendum, l’autonomie dn 

uple dans l’empire, l'état, la province et 
commune ; le droit pour les représen

tante du peuple de se prononcer sur la 
question de guerre ou de paix, l’arbitrage 
international, la liberté illimitée d’exprimer 
ses opinions dans les journaux et les réunions 
l'abolition de tout subside destiné à de» fins 
religieuses, la religion étant one affaire p 

; la laïcisation de l'école ; le remplace- 
de la force armée par une troupo ci

vique ; la gratuité des frais de justice, de 
^assistance des médecins et des remèdes 

aux ; l’impôt progressif ; l’impôt sur 
le capital et es successions ; l’abolition de 
tous les impôts indirects et des droits de 
douane.

Pour terminer, le programme socialiste 
plusieurs mesures de protection 

t ; d’abo-d la journée de huit heures 
l'interdiction du travail des enfants 
travail de nuit; trente-six heures 

pus par semaine ; un mi- 
vail : des chambres syndicales 
coalition.

CONDAMNATION D’UN MONSTRE 
Saint Omer 22 juillet—La Cour d'assises 

du Pae-de Calais, séant à Saint Orner, a 
condamné cette nuit à la peine de mort un 
manouvrier de Marquise,nommé Martel.

Resté veuf avec quatre enfante, Martel 
avait pu les confier à divers membres de sa 
famille <#t s’était placé comme domestique de 
ferme. • Mais son petit garçon, Eugène, en
fant de cinq ans, lui ayant été ramené par 

oncle qui ne pouvait le garderà sa charge 
le misérable père résolut de s'eu débarrasser. 
Il l’étrangla, enferma le corps dans un sac 
et le jeta dans un puits aban tonné, d’où le 
cadavre du ma heureux enfant fit retiré 
longtemps apn-s,complètement putréfié.

La Cour d’asdees a ordonné que Martel 
la place de Marquise.

1»Le Conps Socialiste
La révolté en A- 

rabie

Les tremblements de terre en

temps qu 

Aux cr

taille
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a congédié
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Puisard a Glace, etc.u
Une statue a Sa Sainte

té Leon X H 1
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demande 
ouvrière

consécutives de le 
nistère de tta 
et le droit de

b-
don? en—

G. LaverdureE.sujet de 
l’ir.flu 

iseante au 
dé-

cette déc 
française 
Vatican.'

Le N. Y. Press n’est l'orga 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succh Journalistxau» 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Les nouvelles banales, les sensations vul 
rcs et la blague n’ont pas d’asile dn

ne d'anonne 
n'a aucuneCONDUITE D’UN FOU

LESCAPUCINSPROTESTENT

nt une
CIE.:Us dZ

:de ‘69 & 75 RUE WILLIAM.NOUVELLES DE PARTOUT

V,:l
Press.

Le Press a la plus brillante page éditori- 
ale. Tout y est vivide.

Le Sunday Press est un magnifique 
nal de vingt pages touchant à tous les 1 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdc 
les matières les plus impo 
les deux éditions quotidie

(Service spécial de dépêches télégraphique» J 

LA REVOLTK EN ARABIE

Constantinople, 22 juillet. -Les nouvel 
les d’Arabie sont inquiétantes, sitwn e

P.S.—Glacières.
R eau nonce 

don. Léon 
que s'est

à Paris e 
XIII ajo 
choisi la 
de pereéc NEVILLE

i parues dans 
t dn diman-

obtenir la
mement glares : une insurrection vient d «• 
dater dans le \ émeu et, dan? la première 
rencontre avec les insurgés, les troupes du 
Sultan ont eu le .lessons, laissant sur le 
champ de bataille plus d- cent morts et pla
gie ru centaine! de blessés, dont un grand 
nombre d’officiers. Cutîenouvelle est tombée 
comme la foudre it Constantinople. I.e Su.
tan, craintif et peureux de sa miture, sen
émut peut-être, même outre mesure et con
voqua immédiatement au Palais le grand 
Divan, c’est à-.lire le grand Conseil, auquel 
prennent ordinaiiement part tou» les minis
tre!, anciens ministres et grands—vuir* et 
les militaires et fonctionnaires pub*ica. jus 
qu'au grade de général de brigade et le 
<le correspondant en civi .

Cette inquiétude était motivée 
longue dépêche du gouverneur de la pr< 
ce insurgée, qui affirmait — peut-être pour 
atténuer la défaite que les troupes régulières 
ont subie, que les insurgés étaient armés 
avec des fusils perfectionnés et de» canons 
du dernier système. I faisait entendre par 

que l’insurrection a été préparée et fornen- 
i du dehors et que peut être m«-me vê

taient des officiers étrangers anglais |ui 
commandaient les insurgés. Il terminait par 
demander des renforts

étal omadaire contient97 RUE RIDEAU.

la société

Pa
perquisit 
recteur d 
des Foige

poudre sa 
soustraite 
te découvi 
judiciaire

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi. 
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

Ce Magasin deserait exécuté sur

4 VINS
—ET—

LIQUEURS

TENTATIVE PAR UN FOU
(t»él*che télégraphique particulière)

Emelohk 
Parquet de
hier, une tentative d’assassinat commise par

Un habitant, M. Henri Vandewalle, épou
sant une jeune fille do Dottignies, ce jour à, 
s’était rendu avec toute sa famille dans cette 
localité voisine. Il ne la ssait à la maison 
que son frere Alois, qui est atteint .l’aliéna | 
ti--u mentale, et sa sœur, à qui une de ses I 
voisines, Léonie Timmermans, était venue 1 
tenir compagnie.

Alois Vandewaile était d’ordinaire trèe 
doux et jamais sa folie n’avait en d’accès

Un quart d’heure à peine après le départ 
de* gens de la noce, l’insensé saisit une ha 

et dit à Léonie en la lui présentant :

M (Belgique), 22 juillet- Le 
Courtrai est venu constater ici, Comme Journal Annonce

Le Press n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur 4 
ns cher des journaux publié* 

Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - $5 

“ 6 mois - 2

Quotidien seulement, un an -

Edition du Dimanche, un an - - 2 
Hebdomadaire, un an - - - _ 1
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fonctions, 
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été Fa Réouvert

Prix sans concurrence possible1 exigeant

1, qu'on le 
liant abao- 
le comte

là
he
Voulez-vous me couper 
l.a jeune fille, croyant 

éclata de vire. Alors ’e 
menaçant : 11

à une plaisanleri NEVILLE & CO,
97 Rue Rideau.
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Demandez la circulaire du Pr 

isions g
Agente de 

énéreuseefou, avec un geste 
« ! alors c’est m 

! " hurla-t-il. 
temps un coup violent à

Numéros specimens gra 
mandés partout. Commis 

Addressez,
THE PRESS,

pas la première foi! qu’une insur 
rection éclate en Aral.ic et particulièrement 
dans le villayet du Yémen. Ce paye immeo- 
s •, peu peuplé, aride, lirftUnt, se trouv** 
pour ainsi dire en état de rébellion constan
te ("est sous le Sultan Aziz, de lugub.e 
mémoire, que la Turquie a conquis le \é 
men, il y a à peu près 20 ou :10 ans.

( "est le général Rédif pacha 
té cette conquête, non 
terdu. Ce général, p 
retour a Constantinople, joua un gr 
lors de a dernière guerre russo-turque, 
comme ministre le la guerre. Après la guer 
re. il fut jugé areu d’autres généraux et 

lanmé à U déportation 'Uns une forte- 
L’acquisition du Yémen est donc

Vous refuse 
trancher la vôtre 

irtait en nu"
Et

Potter Building 38 Park Row
New-Yont

iiite Mims- 
ite dans la 
•eur. (iuil- 
nds la dif- 
ver, tontes 
dangereux 
louvez en- 
moi et la , 
lement ne 1 
, x-ous de- :

SUCRE A. C. LAR0SEI«11 a compic- 
sans peine, bien on- 

romu maréchal [J N AVERTISSEMENT.
I Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

Il u plu le jour de la St. Médard.

Il va donc pleuvoir pendant 40 jours.

Mes concitoyens, êtes-vous prépares à #e 
qu'il va arriver t

que ce ne sont pas des pluies que 
•up d’entre vous envisagent avec ami-

toute récente. Est-ce 
valait es saciifices, tant en hommes 
argent, faits pour la compb 
ment non. Matériellement, c’était uns très 
mauvaise affaire ; même à l'heure qu’il est, 
elle coûte pas mal d’argent au trésor otto
man. Ije pays ne produit rien, le climat 
est meurtrier : tous les fonctionnaires ci 
et militaires, même les petits employés 
gouvernement, ont une double paye, car 
s’ils résistent au mauvaisclimat.ils sont sûrs 
d’attraper des ma'adiee qui leur restent du
rant leur vie entière

de la que# 
morale, il 
*rui

ece pays innsulmrn, comme 
t à la possess!'ni de la Tripo itaiuc 

sons purement religieuses aussi, 
litaine coûte pas mal d’argent

il c.

5 OTS.
beaiic.

ADRESSEZ-VOUS TELEPHONE 189.
Collections faites promptement

Nous offrons actuellement au pub 
nous servons à nos clients un vrai bon 
à 5 cents la livre, c’est à-dire à ceux 
achètent une livre do notre célèbre thé.

fcf Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

"du Mais en même temps, vous devez assurer 
votre présent bien aise et actuel confort.

Je suis prêt à vous aider.

Avec un parapluie.

Un exceptionnel.

Seulement 82.50.

Demand. /. !«■ parapluie de .leux-cinqusntc !

Insistez pour voir le parapluie de deux- 
cinquante !

Achetez le parapluie de deux-cinquante: !.:

—A LA—

C. LEVEQUE,PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix ENCANTEUR.tion matérielle, 
le prestige

a purement religieuses, 
one que la Turquie tient

Mgis n côté 
a la question 
Khalifat, des 
et c’est pour ccs 
à la possession d

pour des rail 
car la Tripo! 
au trésor ottoman, sans ra 
ces raisons morale», la 

x sacrifier que 
ue année et

y »

STROUD BROS.UE NOS Salle d'Encan : Marche By.
GRANDS PORTRAITS RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon 

Horloges garanties et à des

ppoitei rien

pies millions de piastres 
luclques balai Ions de sol- 
irdre une parcelle de terri

—ET DE—

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

dal s,plutôt que pe 
; en Arabe.

Je dois ajouter ici que, non seulement en 
Arabie, m is dans plusieurs autres provinces 
asiatiques de la Turquie, en Mésopotamie, 
par exemple, en Syrie, dans le Kurdistan, 
i> y a de nombreuses tribus qui sont en état 
de révolte continuelle contre le go 

ou même qui ne se sont 
Donc, à première 

tion de Yémen, n’est pas une 
dinaire.

Si les troupes ottomanes battent leslnsur- 
ges, les choses rentreront dans l'ordre et on 
n’entendra plus parler - pour quelque 
temps du moins — du Yemen. Sil'in- 
eurrection gagne du terrain et les troupes 
sont lepouseées, si, eu un mol, la Turquie 
perd e Yémen, je serai le premier a crier : 
tant pis pour les insurgés et tant mieux 
pour la Turquie. h.n effet, les vrais amis 
des Turcs, ceux qui ne vendit pas ve mêler 
de leurs affaires religieuses et khalirtcnnes (?) 
et qui tieunent seulement à voir la Tuiquie 
unie et forte, applaudiront à cet événement 
qui aura débarrassé la Turquie d’un fardeau 
qui pèse inutilement sur elle et paralyse ses 
forces vitales. Ces amis de la Turquie lui 

me de se débartaseer de 
rbulcnts,

HEMIN DE FER

uanada Atlantique.lî. J. DEVLIN. très et 
modérés.( A côté de Ormes )

CHEMIN DE FER

Intercolonial
P.8. < "hapeaux de Paille

Uq Grand Assortiment deuverne- 
jamais

extraor-

meut turc 
soumises. Jolies Malles :

La route directe entre l'Ouest et tous les 
points du bis du St. Laurent, de la Baie 
des Chaieurs, province de Québec ; ainsi 

le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Edouard,Sacs de Voyage, ^uvoan Service RapidePharmacie Rideau. —ET DE—

vzEcosse, l’He du Prince 
Breton, les Iles de la 
neuve et St. Pierre 
Les trains express quitte 

Halifax, tous les jours (dim 
et se rendent à deslin 
sans changement de 
30 minutes

Chemin
éclairé! par l’électiicité et sont chauffes par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la

À toute, le» a ta tion» entre Ottew. e"te M* . A ,es «Uraula août ahadoe des
te»u, ae reliant à 1. jonction dn Côin»u avec 1?,**' r™cto,.r« =l dort.», «, nouveau, et 
le» traine dn Grand Tronc pour TOueat, et i , de mi‘nle uue “■ ':“«™ s»l™« P«“t
Montréal avec tous les trains pour l’est, et I 16 |our' 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36. ,
K fin P M L'EXPRESS DE MONT 
UeUU F. III.real rapide limité n'arrêtant
qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta- y. « 
wa et le Coteau, a un char réfectoir, et ar- Q u a, 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains j Ur 68 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- 1 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 Af) PM L’EXPRESS DE BOSTON mapnh Z.^Ur.m. et NEW-YORK (paawnt T 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phile 
delphie, et tons les 
chars dortoirs de

le Cap 
Made tine, Terre—Encoignure Rideau et Nicholas.

La Ligne la Pins Courte et la; 
Plus Rapide.

nt Montréal et 
unclies excepté) 

ation de tous ces pointa 
chars, en 27 heures et

Rappeliez voua que notre(Nouvellement arrivées et 
mises en vente. )_

gardons constamment en stock un 
çnt complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
G ES, BROSSES, PARFUME

RIE.
rdonuances de médecins sont 

pr.-parvt s avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les jiersonoes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tons Isa Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

DROGUES
VENTE A RABAISassor.im En activité le 29 Juin 1891. ars des trains express directs 

de l’Intercolonal sont brilla
le

mment—DE— LK9 OONVOI8 PAPTIRONT DK LA GARE DK LA 
RÜK BLGIN COMME SUIT :Bottines 8.00 A. M. L'EXPRESS DE MONT 

REALsouhaiteront me 
tous ses sujets tu 
bus demi-sauvages,

Ainsi donc, à supposer que l’insurrection 
du Yémen soit purement locale et que,le ne 
soit pas l'œuvre de l'étranger, aucune des 
solutions que je viens d’indiquer ne serait 

calamité pour la Turquie. Au contraire.

de toutes ses tri- 
le ne tire aucun ET DE

Tontes les o

Souliers. i bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchés 
sont BL/iiés sur la route de l’Intercoloiiial qui

ttention des expéditeurs est appelée 
grandes facilités offertes pour le 

i transport de la farine et en général de toutes 
j les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l'expor
tation de grainq et des produits expédiés aux 

és de l’Europe.
r billets et infnrpiations concernant le 

prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27 rue Sparks, Ottawa, ou à
E. W. ROBINSON, 

Agent du Fret et des Passagers 
pour l’Est, P.Q. 

St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal. 

D. POTTINGER, Surintendant Général, 
du Chemin de Fer, T 
N.B., 18 Juin, 1891./

Continue encore.

R. MASSONLE CONGRES SOCIALISTE
I lepeche télégraphique particulière)

Bruxelles 
gré» socialiste 
lé d'élaborer un nouveau 
discuterait à la prochaine 
qui ae tiendra i Erfurt, e 10 octo 
jours suivants, et publie en même temps les 
dispositions du nouveau programme.

La première partie traite du but des 
socialistes et résume leurs aspirations de la 
manière suivante : Transformation des m 

de travail en propriété OOinm 
société; transformation 
capitaliste en production soc 
mocr*tie socia e n’a rien de commun avec ce 
qu’on appelle le socialisme d’Etat. La libé
ration de la classe ouvrière ne peut être 
l’œuvre de la classe ouvrière même, atte 
que toutes les autres classes sociales 
pour base le capitalisme.

Lee intérêts des classée ouvrières de 
les pays sont les mêmes, et avec 'e dévelop
pement continu des communications inter
nationales, la situation individuelle des ou
vriers de chaque pays deviendra de plus en 
plus dépendante de celle des ouvriers des 
autres pays. La libération de la classe ou- 
viière est donc une question internationale.

Le parti socialiste démocratique se dé
clare par conséquent solidaire des ouvriers 
des autres pays, poursuivant le même but

Le parti socialiste démocratique ne de
mande pas la création de nouveaux privi
lèges de c'iHte, il demande l’abolition des 
classes mêmes. Ce qu'il demande, ce sont 
le« même» devoir» pour tous, «ans distinct 
de sexe et de race.

La seconde partie du programme formule 
dix réclamations que contient déjà le règ e- 
ment actuel du parti socialiste, savoir : le 
droit électoral avec scrutin secret pour 

tes lei personne» des Ueux sexes qui sont 
âgées de plus de vingt et un ans ; la créatj 
du système éleetoral pioportiuune! -

BELANGER, 22 juillet. — Le dernier eon- 
<le Halle avait chargé le

programme qu on 
réunion annuelle 102 Rue Sparks.SC OIE.

PHARMACIENS -----MAISON DE------
points au sud, avec 

Wagner depuis Ottawa 
v-Y'ork. (Ce 

tre Ottawa 
à Montréal

Téléphone Ottawa No. 163.

THE IMPERIAL.,de la production 
ialiste. La dé-

jusquà Boston et Ottawa et New 
train arrêteà toutes les «tâtions en 
et Rouse’s Point, et se relie aussi 

le G. T. R. à Côt
LB8 TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous les po 

rrêt à toutes les sta 
Point et Ottawa. Laisse 

7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
19 Qrt Express rapide de Montréal, Port- 
■ ■■OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AC D 11 Express rapide de Montréal, 
O.H'U I • Iflitjuébec, Halifax, St. Jean, 

tous les pointe sur l’Intercolonial et le 
I*isse Montréal à 6.15 P.M. à Barri- 

d’Hal

136J

Gooderham etWorts Thés Nouveaux,
Recuites de Mai, 

Justement Arrive.

11.35 Moncton,in te inter- 
tiona entreé liairee i»tRoVieux Rye de Sept Ane.; 

Vieux Port ce Qraham
IC’EST GRATIS
f Pour l'eu mm. Coupez celle an 

nonce, enrvyex-la à noire 
.et nous vous enterrons la montre 
A par eapress. " C O. D.". franc 

s de port ; noue payons les frai» 
de transport. \ (.us pouvez Fr z- 

unincr: si vous ne L trouvez 
pas telle que décrue ici. lais- 
sez-la entre les mains de 

t regent ;sj au contraire, vous 
k en tirs parfaitement saiis- m lait, vous n'avez qu't lu 
^ payer notre Prix S PB- 
■ Cl. L ! $ s» et » aider Is

mais été annoncée » 
les foumauz aupara
vant C'est tr Map 
CH» DOS qu. méri.e 
toute votre aitrntkm. 
Cette montre eat l'abri- 
■séetrenei - ■poêla»

a §s 5

* i
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.Vieux Sherry de Ivison.

Admis par tous les connaisseurs pour être 
les meilleurs Vins importés au Canada.]

EN.GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - I.OO.

N.B., •iSud.
vée de l’Exp 
lea stations.

Pour tou
gent Local pour la vente 
des rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

ifax et arrête à toute»

Un Succès. tes information» s’adre 
des Bille

r à l’A- 
te, au coinJe vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités au 
radon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noua livrons cette eau à domicile.R. A. STARRS métallique recov rte 

de deux lamn d'or de 
1» Carat %, garant* ce

WÊÊ ÀlTmaû!: ütSu'-6x2 
gai ami*, peines^WCifDI â"X lAMIA-

yescut-r«"P kt "Wall., m.- 
• tuent monté «ur ruine,

f* ° .__ de te. Kxj l.a itrmenai., à Vhcuu,

dea Paaaegeri.

M
t 2 *

& CIE.

61 & 63 Rue Clareqce. John Casey,
cuaBut Dat'FAjRes.

M. Duncan Mvlniyré, noave1 ornent élu 
directeur de U compagnie du Grand Tronc, 
doit revenir bientôt au ('an via en comps 
gnie de Sir Henry Tyler, président.

On dit que îles changement# importants 
vont être faits, dans l'administration des 
affaires de cette corporation.

L’Kvkmmi Journal demande la résigna 
tion <le Sir Hector Langevin, jusqu'à la fin 

N est ce pas

Tournai-, ue retard d’opii ion n’est pas sur» 
N’eet-ue pas ce même Journal 

prononcé qu'à la onzième heure, 
lections

l.a dernière heure semble être

de l'enquête Tarte-Md-reevy 
un peu tard pour venir se poser 
vertueux excessif

prenant 
qui ne

\ (la veille du scrutin) aux durait
générale#

heure de prédilection

La Corrkspondkxoia Mii.itak de Madrid
lettre île Manille qui parle d

massacre des troupes espagnoles à Minda-
des iles Philippines 

D'après cette lettre, 
troupes, comprenant un bataillon d'infante
rie, un bataillon d'artiderie et deux

détachement de

pagmes d'infanterie de marine, aurait été 
cerné et auéunli par cinq mille# indigènes 
qui l'attendaient, cachés dans uii bois à 25 
kilomètres d'Hlaini, d 
lagune Lnnao. Un millier tic so data auraient 
péri. La nouvelle de ce «désastre n'est pa# 
encore officiellement confirmée.

la direction de la

Les délégués dn parti congressionnel chi
lien ont demandé à lord Sa isbury d'empê
cher le croiseur chilien Présidente Erra zu - 
ris de compléter sou .mnemont dans 
port anglais On annom eque lord Salisbury 
a refusé d'intervenir pour a raison qu’une 
concession de ce genre équivaudrait à re- 
connaiire la qualité de belligérant au parti 
congressionnel.

La légation du Chili à Paris a reçu une 
dépêche du gouvernement disant que le gé
néral Almaza a infligé une défaite complète 
à la cavalerie congressionne lo, commandée 
par M. Sasvedra, dans la vallée de Huasco. 
Saavedra a pris la fuite, laissant 
rain 150 mort# et 70 prisonniers.

On vient de publier à Berlin, un rapport 
officielsur la greffe du cancer, opérée par 
les docteurs Bergmaun t-t Hahn. Ce rap 
port dit qu il est inexact qu’on se soit livré 
à des expériences. Après que les malades 
eurent été opérés du cancer, ties morceaux 

greffes sur la partiede peau saine ont 
opérée, et des more;aux du tissu contaminé 
ont été insérés dans ie» plaies produites par 
l’enlèvement de la peau saine. L’opvration
a été exécutée avec le conseutemeut du ma
lade et elle s’est faite à une époque où mé
decins ignoraient encore si le cancer était 
contagieux L'opération ainsi pra
tiquée a prouvé que le cancer était conta
gieux, et le fait a été consigné dans un ira

congrès médical en 1889
S’il faut eu croire lea dépêches télégraphi

ques, la santé#du prince de Bismarck est 
gravement compromise et, depuis six mois, 
l'ex-chancelier a lieaucoup vieilli de toutes 
les façons. Lui qui, autrefois, était renom
mé pour sa belle prestance et 
litaire, il marche aujourd’hui courbé en deux, 
et il ae plaint fréquemment de la faiblesse 
de sa yue et île son ouïe mauvaise. L» fem 
me de M. de Bismarck et sa famille sant 
fort armées de son état, et l’on ajoute

allure n.i-

même que les médecins ont prévenu la prin- 
mari mourrait probablement 

Les médecins ont
que son

d’une maladie de cœur, 
ajouté qu’il fallait autant que possible éviter 
avec soin, les questions denature à irriter le 
malade, *t surtout ne pa» lui parler politi-
que, de quelque tempe.

-GRANDE

r Vente Sans Bes
DE TOUTES-

MARCHANDISES D
CERTAINES MARCHANDISE 

DONNE PRESQUE.

Tapis d’Esca ier de 7c. en montain 
Seersucker Crème 4c. la verge seu 

Indiennes de

Dentelles Oricntii'e# de Couleur 
montant.

lit* , 7e., 8c., 9c.

Un lot d< Suies Barrées, Unies - 
va'aut lieaucoup p us pour 25c, 

Bas en Cou u pour Enfants, va ani 
plu» pour 5 la pa re en mouian

Un lot de littzc-s e; Net pour Voi 
15c. à 25 pour 5c. la verge

: i pour Dam-B'ouses en Indie 
montant.

Convrepieds de Couleurs de 50e. en
(, heinises d'Hoinmes en Fianel ett< 

à 50c., 75c , 85c., $1.00 et $1.25.
Un lot de Hardes Faites à Moitié F 
( irculaires en Caoutchouc pour Da

Un lot de Frillings presque pour ri
Des paniers île Franges, Boutons, 

ollcts de Papier et un grand u 
Coupons à tvvi bas prix.

Aussi Couvert! s,. Flanelles et bea 
Marchandises «l'Automne bon nu

Venez a Bonne t
POUR AVOIR-

*■4»# Plus de Cho

Pigeon, Pigeon i
49 et E1 RUE RIDEA

«•enseigne DE LA HOULE ]

PEINTUR
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travi 
rivalisent avec les meilleures M 

du Dominion et du mot

Leurs Qualités.
Sont Egales à n'importe les- 
Supérieures au plus grand r 
Surpassées par aucune.

/

W. H0W
Fabricant de Peinturi

OTTAW.

PROCLAMAT!
-Te, A. Woodcock, Ottawa, D.O 

de. Modistes, déch-rc la guerre con r 
le» perniuncs malfaisantes 
Prince Me songe. Doc de 
Reine -le# Gros-Profits, la 

la Princesse Sangsue 
ceux que je ne nomme pa», tous 
mh’e» poui tromper mes ami?, i 

es sujets, i ils leur# moyei 
eux. leur# fausse# prétentions 
,luire indigne du siècle éclairé dar 

Rttt nez bien ceci, vo 
, clientes, que ; 
tonuetb qui coil 

rfoction et à des prix <| 
mes a. lutteuses. Ches 

Prix Fixe règne avec ju 
satisfaction à 1 ache 
is le Lundi matin j

des achel

entes et m 
dut

nous vivons 
li lèles et éprouvées 
Chapeaux et «Tes B

K
«minuit 

au vendeur depu 
Samedi soir, aux

Princesse 
équité, d

Magasins “Bien Connus 
Modes et de Linge t 

Dessous,

312, 314, 316 ET
MF. WELLINGTON

N.B.—Mesdames et Messieurs, le 
réussite dans 'e# affaires eut de 
cr vite et de .connaître 

entn ont besoin et la quantité 
dii-es à acheter. Une 
ma cho main à main 
le commerce augmen

c adminit
avec le euccèt 
te, les acheteurs

il

4Le “HUB
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOG

3H-VINS ET CIGARES CHOISI
* TOUJOURS EN MAIN.

Proprie
548 Rue Sussex, Ottawa

I
WM. CODD,

La Meilleur Ctiretlelafousst

!

!
.

JéJL.CJLJN A JD JL
Journal Quôtidien du soir

LA V/LLEE DE L’OTTAWA
journal H ehdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Ru* Sussex

OTTAWA, ONT.

Mercredi 22 Juillet 1891

i MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

STATISTIQUES
Les envois de marchandise* par 

navires et la construction de ces 
derniers en Angleterre semblent di 

eaent ; ce 
tissement

raicuer un peu pour le prt 
n’est sansdoute qu'un ralen 
momentané. En 1860, le tonnage to 
tal, relevé sur les registre» ofli'iels 
du Royaume-L'. i euit -1e ô,7uU.00(i 
tonnes! A la fin de l’an dernier, il 
é* ; a» t de 9,7U0,000 

Aucun autre pays dans le monde, 
11e peut montrer un pareil dévelop
pement. L’Empire Ailem ml, qui 
avait en 1870,982,355 tonnes d enté 
gistréea, ne penmen 1889 ne se 11 i tier 
que d"un tonnage de 1,320,721 ton

En France le tonnage qui était 
eu I860 de 996,1 V-i loimes, était de- 

932,734 tonnes.
En Italie, les chiffres qui étaient 

en 1870 de l,( 12,164 tonnes, n’_é 
laient plu en 1889 que de 824,474 
tonnes, et aux Etats-Unis, le tonnage 
officiel pour le commerce au-delà 
de (’Atlantique,, qui é\ait de 2,516- 
237 de tonnes en 1862, était tombé
en 1890 à 946,095 tonne». Dans ce» 
trois dernières contrées, on a fait 
toot au monde pour promouvoir 
les intérêt» de l’exporta ion par 
des encouragements et par de nom
breuses lois prohibitives et de pro
tection.

Arrivons à la construction de» na-

cendu en 1889 à

Le tonnage construit en Angle
terre en 186U était de 225 000 ton
nes. quand en 1890, il atteignait le 
chiffre respectable de 8l3,00il ton
nes, duquel un tonnage de 161.000 
tonnes fut construit pour des na- 

En 1840, le ton-lions étrangère» 
nage total de navire» à voiles ou à 
vapeur des différente' nations, qui 
sont entrés chargés dans les ports 
de l’Angleterre était de 9,439,767 
tonnes ; en 1890, il était arrivé au 
chiffre de 74.283,860 tonnes, 
tonnage entré et déchargé en 1840, 
2.949,182 tonnes venaient de con
trées étrangère» et 6,439 667 de 
ports anglais. En 1890, 20,310,757 
tonne» étaient de prov nance élran- 

53,973,115, venaient de 
*4 Si’’ditle Glasgow

Du

geie, et 
ports anglais 
Mail, la grandeur d’une politique 
commerciale dépend de son succès, 
et qu’aucun autre moyen n’existe 
pour l’établir plus su: e nient, les 
chiffres que nous avons donnés plus 
haut, doivent convaincre toute per 
sonne impartiale que la politique du 
libre échange, d’un commerce libre, 
est mille fois préférable à celle de 
la protection.

**#
L’inspecteur de la viande pour 

Pans vient de faire des expériences 
sur de la viaude imprégnée de fu
mée de tabac.

Des tranches de bœuf ont été sou 
mises pendant un certain temps aux 
fumée» dn tabac, et ont été ensuite 
offerte» à un chien qui n’avait pas 
mangé depuis douze heures 
chien, après avoir flaire la viande, 

Le bon sens de

Le

refusa d'y toucher 
l’aniuial, aurait mérité d’étr • récom
pensé, et nous avons appris avec re
gret plus tard qu'il était tombé vic
time d'une ruse : on avait cai llé de 
la viande fumée dans du pain 

Le chien l’a alors mangée, e’. vingt 
minutes après, il offrait le»plus t: is
les symptômes d’empoisonnement, 
mourant dans la plus grande ago 
nie. Ensuite, toutes sortes de vian 
de, crue on cuite, quelques-unes 
grillée», rôties et bouillies, furent 
exposées à la fumée du tabac et en
suite données à des animaux ; dans 
tous les cas, on a remarqué des 
symptômes d’empoisonnement vio 
lent. Même bouilli, le poison ne 
peut être extrait. D’où l’on a con
clu qu’il devait être défendu très- 
sévèrement de fumer dans les hou 
tiques de bouchera ou dans toute 
autre place où des vivres sont con
servés. Et de plu», qu nul môme, 
on ne courràit aucun danger d’em 
poisbiinement, on ne voit pas ce 
qu’il y aurait d’agréable de trouver 
dans un morceau de nain ou dan» 
une ti anche de viande, l’odeur 
d’un bon vieux cigare de la Ila-

Le comité des compte» publics a 
examiné hier, des témoins qui ont 
révélé un état de choses que per 
sonne ne connaissait. M. Fenso n, 
constructeur des accenteurs de l'é 
diflee Langevin, a déclaié avoir été 
forcé de payer88 ÜüOà M.Chirleboi», 
entrepreneur pour la permission 
d'entrer dans la bâtisse, ce qui la 
forcé d’augmenter la somme totale 
de sa soumission. M Fenso m croit 
que les autres soumissionnaires ont 
dû faire la môme chose Geci n’im
plique aucunement le gouverne
ment; mais ces révélations devront 
nécessairement avoir pour effet de 
faire insérer, dans les conditions 
des contrat» à venir, une clause par 
laquelle l’entrepreneur devra per
mettre l’usage de son bâtiment, pour 
l’exécution de travaux accessoire», 
moyennant rétribution raisonnable. 

###
M. Saucier employé au ministère 

de?- travaux publics a déclaré que, 
trois personne» ont signé le contrat 
de la cale sèche de Kingston : les 
deux Connolly et Bancroft. M. Go- 
beil est venu dans son bureau, ac 
compagné de ce» trois personnes et 
les lui a présentée» comme le» heu
reux soumissionnaires du contrat 
de la cale sèche 
gné en sa présence

Le comité a décidé d’appe 
Gobeil afin de savoir où il 
fait la connaissance de Bancroft

Dom Pedro, l’ex empereur du Bré 
»il. est trèe malade à Vichy. 11 a été 
victime récemment d’un accident ; 
il a eu un pied blessé et la gangri 
e’y est déclarée. Le» docteur» Char
cot et Poucet ont été appelés en con
sultation avec le médecin particulier 
de l’empereur.

Tou» trois ont al

ler M.
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Magasins “ ien 
Moilos et de Linge de 

Dessous,

312, 314, 316 ET 318
RUE WELLINGTON.

N,B.—Mesdames , t Messieurs, le secret 
de la réussite dans !e» affaires eV de savoir 
calculer vite et de .connaître ce que les cli
ents ont besoin et la quantité do marchan
dises à acheter. Une Jxmnc administration 
nia' cho miin à main avec le evccèi. Comme 
le îoinmcrce augmente, les ach- leurs se suc-

TLe^HUB’V
F1SAV1S LE MUSER géologique.

fc*VINS ET CIGARES CHOISIS-HI
*■ TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.WM. CODD,
648 Roi Sowex, Ottawa

PROCLAMATION !
RoiA. Woodcock, Ottawa. DUXC4e, A. WoodcocK, vu»" 

de= Modistes, déclare la gue 
les persounes malfaisantes suivante» : •«
Prince Me songe, Une de la Deception a
Reine des Gros Profits, la Reine .,ui Veut 
Tiop, la Princesse Sangsue des acheteurs, et 
tou» ceux que je ne nomme pas, tous associes 

1res poui tromper me
es sujets, pas leurs moyens

prétentions et leur 
le éclairé dans'epieleux. leurs fans 

duite indigne du
dut

nous vi vous Rttt nez bien ceci, vous, mes
éprouvées clientes, que Jai ucs 
et des Bonnet» qui coiffent les 

rfoction et il des prix qui font 
mes ai heteuses. Chez moi, la 

Prix Fixe règne avec j 
satisfaction à I aclt

Lundi matin jusqu'au

Da nes k la pe 
le bonheur de 
Princesse du 
équité, doDimnt

leur depuis 1» 
soir, auxSamedi

MJ ig,

I:
sr^f

.£•

,

UOItUEd'Huilr. <li' I :

Je ma: t., je dors !
iP de' *

s gros, ci' ■ -- me.le aux hjpo- .
sphile; me guérit nu .-seulement ma

PHTISIE INCiPIENTE j
male augnvni.i ou im-mo tcnjis le poids de j 
mon corps d'une litr par jour. .!• la prends , 
ausei facilnin .1 qri- .1

L'EMULSION SCI

et j"

;
;ne se vend iju'.'ii : 

chez Unie luejiliu :u. '
_______ 1

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau ,00

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus lias prix.

OUVRAGE GARANTI
isous une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.
Nous fui

L. BELANGER
Paquets pris et retournés a domicile gra 

tuitemont.

Téléphone No 077

Htllit üAZt111
fl N DEMANDE pour l’école séparée du 
U village le Clarence Creek Ont. un inslitu 
tour muni d'un certificat lui permettant 
d'enseigner le français et l’ang'ais pour sa
laire ou autres imformations s'adreaser à ,V1 
La violette, heu. Trésorier.

AN DEMANDE - 
U pour le commerce 
tant. Avantag

coron t m 
Ne tardez 

du premier jour, 
uur crymen, 1

Un bon agent voyageur 
e de ville. Emploie cons- 

part'ciilicrs k c 
enant. Artie es 

pas. Le salaire 
BROWN B Ht

oronto. Ont.

common

)S., I

au coin des 
Nouvelle»! 

commodités 
l^oyer raisonnable. Possession 
dresser k John Ounn No 262

Trois maisons 
Cat heurt et Kuig. 

construites et munies des 
plus nudernea.
Immédiate. S’a< 
rue ( "alheart.

^ LOUER
'1™

AUX
flES SOUMISSIONS cachetées adressées 
U au soussigné, portant la euscription, 

Soumissions pour Travaux, seront reçues 
jus pi a midi te MARDI, LE OUA IRE 
d'AO UT, |»our les travaux suivants : E ta
li jugement d'égouts, 1 <"• uree, etc., Hospice 
Mimico, abattoir, etc , hospice London, 
grange, reparations de toitures, etc., hos- 

‘ ? Hamilton, ahatloii, etc., hosj 
— ngst-in, terrassements et clôtures, hos
pice Orillia Trois engins à vapeur, etc., 
école de reforme de g trçons. Un engin k 

école de réforme de a Miséricorde.
I). Institute, Belleville 

Insti'ution des Sourds, 
Vgiandissi meut h l’Ecole Nor- 
, et<îaidetiers 

uae, Toro

‘"VT!

E

Glacière etc. 1)

Brantsord
OU»
ut 11

ticalion» peuvent être 
institutions ni-minées 

des soumissionsplus haut, oi
vent être obtenues a ce 1 répart en
aïs soimiiHHioiis pour les travaux k exécu

ter A Londres, k Hamilton, à Kingston et à 
Ottawa, devront être accompagnés 

banque, il
piastres chacune, et |po 

travaux à faire aux autres institutioi
ur’le.que accepté 

deux millesde
de

de-

Onturio, à con- 
souiiiissioiiiiaire

q cents dollars chaque : les chèque s 
vront être payables k l’ordre du cou 

des 1 iux Publics, 
être perdus, «i le 

pté refuse ou 11 
mentionnée

dit ion d
xecute pas es 

sa soumission, s'ils 
rdé». Hans e cas où la soumnsion 

rait refusée, le chèque sera rendu de droit 
au soumissionnaire. Les signatures origi
nales île deux cautions seront exigées sur le 
conti at qui sera attaché à chaque soumission. 
Le Département ne s'cwuiie nullement k 
accepter la plus basse soumission ou aucune. 

C. F. FRASER 
Commissaire 

Département des Travaux Publics. Ont. 
Toronto, 20 juillet. 1891.

r
Je j.a'î
Je d- iade

-GRANDE-
r Vente Sans Reserve

DE TOUTES-

MARCHANDISES D’ETE.
CERTAINES MARCHANDISES QU’ON 

DONNE PRESQUE.

Tapis d’Esva ier de 7c. en 
Seersucker Crème 4c. la verge seulement.

6c , 7c., 8c., 9c. et 10c. en

montant.

Indiennes de ■>

Dentelles Orientales de Couleurs 10e. en
montant.

Un lot de Soies Barrées, Unies et Satins, 
va'aut lieauooup p us pour 25c. la verge.

Enfants, va ant beaucoupBas en Coton p
plus pour 5c. la pa re tn moulant

Voi es va antUn lot de < lazes eL Ne 
15c. à 25 pour 5c.

B ouses en Indienne» pour Dame» 50c. en 
montant.

t'ouvrepieds de Couleurs de

t. hemises
k 50c., 75c , H5<

Un lot de Hardes Faites à Moitié Pi ix.
Circulaires en Caoutchouc pour Dam sàtrcs

Un lot de Frilling» presque pour lien.
Des pauieis de Franges. Boutons, Rubans, 

Collets de Papier et un grand nombre de 
Coupons à très bas prix.

Aussi Couvert».s Flanelles et beaucoup de 
Marchandises d’Automnc lion marché.

•t po 
la verge.

50c. en montant.

-VHommes en Fianel ette réduite6 
81.00 et 81.25.

Venez a Bonne Heure
POUR AVOIR-

Plus de Choix.

Pigeon, Pigeon & Die
49 et 61 RUE RIDEAU.

RENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
les meilleures Manufac-rivalisent avec

du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
f-

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.CL

W. H0WE.
Fabricant de Peintures

OTTAWA.

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaire» d'Expres* et Charretier» Gén/rmo»

DEMENAGENT mTvÏPIs ET
Voitures de plaisir couvertes et ou ver tse 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes reçues aux No 157 rue Spark 

OTTAW A. -

Au Magasin du Bon Marche
Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 

Angenteriee.
Huiliers pour.. #2.75 et $3.00 
Marinadiers... 1.25 et 1.50
Beurriers.........
Bagues en or 

pour Dames.
Aussi un grand choix d’épinglel 

lets pour 25 ets. valant 50 ot», 
us faisons une spécialité du 

des montres et de la bijouterie, 
sont très modérés. Une visite est

en montant

2.00 ot 2.50

2.00
tes et de

hrNo
r,.parage 

Nos prix 
sollicitée.

Jos. E. Tremblay
<fe CIE.

113 RUE RIDEAU

IMPORTANT
A MM.
Je vieil» de recevoir un grand assortiment 

de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, L vres de Comptes, Etc , que je

Une visite est respevtuememeut sollicitée.

P. C. Guillaume, Libraire
Coin dks Rom Svsskx it York.

K8 CoMMKRÇANT9 ET LK8 Gk'S

prix excessivement ha*

GRANDE D1MÜNIT10N !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genres.
$1.00

Photographie Jarvis, 144 rue Sparts.
AHliKNT CHUTANT.

S* Durant tout le mois de Juillet.

TELEGRAPHIE NOUVELLES LOCALES Parlement Fédéral
— Un grand Triduum eu 

Anne, commencera jeudi prochain à Teg ne 
.St Patrice, et'durera trois jours. Il terrai- 

par la communion générale 
ceux qui y prendront part. On 
qu'une foute de fidèles y assisteront.

—L’ingénieur de la ville Perrau't, a fait 
les réparations du pont Cummings admira
blement bien et n'a dépense pour mener 
fin tous ce* travaux que la faib e somme 
$80.00.
Par suite des nombreuses et récentes 
les grilles des vgoûte ïont presque 
ment bouchées, ce qui a nécessite 
d’un cheval et d'un tombe 
deux homme» 
la ville

Trav

T honneur de St»LES OUVRIERS DE CHEMINS DE FER 
Paris, 22 juillet.—La grève des ouvriers 

de chemins de fer n’a pas abouti et el’e est 
presque terminée. La pl 
se sont déjà remis au trav

CHAMBRE DES COMMUNES

de tous 
compte

sAaNCS DV 21 JV1L1.KT 
M. Hyman, député de Sendeu, rep 

débat sur e budget. Il traite la question 
du pétru e et dit que le tarif sur cet article 
e»t un fardeau consi '.érable sur la clause ou
vrière. Il dit que si la réciprocité commer
ciale l iait établie la prospé. ité régnerait 
dans tout le pays.

Mx Hyman cite la circulaire ad escée aux 
Sauvages du com.é de Haldiirand et leur 
demandant, au nom de la Reine, d 
pour e Docteur Montague.

M. R sw, député de l.iegar, répond à M. 
Hyman. Il dit que le Manitoba et le Nord- 
Ouest sont redevables k la 
nale de la prospérité dont 
jourd’hui. Ives immigrants s 
grand uombre dans 'es territoire»,
Ions américains ibandonnent le Da 

fixer danr le Nord-O

upai t des ouvriers 
l'ail, bien |ue quel

ares et a te iers soient encore gardés

Quelques ont arrête hier ungrévistes
tramway à vapeur dont il se sont emparés. 
Les gendarmes ont repris le tramway et ont 

personnes. T»ms es p*»sa- 
ont gardés militairement, 

de chemin de fer a dé- 
se remettre au travail demain.

dî
^ rêté plu

reau ainsi que 
les parties esietouest de 

pour les nettoyer. La corporation 
nettement au service du Comité des 

aux Public» que ces deux hommes et 
tte'age. f es ouvriers qui travail!»

. egoiits et aux trottoirs sont engages 
e T'acte de l’Ordonnance des améliora

tions loca'ce.
Les ventila

"» IIUV! K r-r
AMERIQUE

UNE STATUE AU PAPE
politique natto- 
ils jouissent au- 

é ablissent en

kotapot r 
uest et le Nia-

Depcclie lelcgr:\phique particulier» au Canada

illet -11 est plus pro- 
Pape LÂm XIII 

sera découverte dam celte ville pendant le 
mois d'ociobre. On estime que quatre mille 

très au moins seront piésents à Bal
ne, dans laquelle sera cé- 
du Séminaire de St-Sul-

Baltimure, 22 juillt 
liable ue, la stitue du

leurs nouveaux pla 
sa le du Uonseil de—Ville sont 
terminée ; ils Ion 
maintiennent un

acés dans la 
à présent 

perfection et 
d’air dans

e la 
des

Ryder, député de Stanstcad 
question de réciprocité au point de 
intv vis agricoles, dans es cantons de Test. 
Il dit que les Etats-Unis sont le march. <• 
plus favorable pour des Cantons de l'est .1 
que si la Réciprocité commerciale était éta 
blie, Ton verrait un accroissement de pros
périté non seulement au sein de la classe 
agricole, mais aussi dans la c asse voromer 

et mauufacturière du paya 
. Craig, député du Durha 
lue directe outre

wright pour avoir dit qu'il était prêt 
blir des tarif» différentiels à l’égard d

rcité illit

tim ire
durant cette ejmai 
lébré le centenaire t l’appartement 

ies la salle du Ce 
dies, co |uettvs et 
air de jeunesse, de

-J. M. McDoug.il, écr., avocat, a laiss» 
Aylmer pour K lock’s Mills, Ont 
il passera une dizaine .le jours en villégiu-

c'Mirant
Les réparations qu a 

seil de Ville sont fia'— 
un nouvel 
goût.

Toute la hiérarchie catholique des Etats 
Uuis sera là 
posantes. 1

lu?
fin et deprésente à ces cérémonies im- 

1 est k peu près certain que le 
al Ciblions profitera de la présence de 
i si distingués et d'un clergé si 
, pour consacrer l'agrandissement oe 
hedrale. Tout semble nous fai 

sager que i’évè |ue Kcanc, présidera 
niversité catholi ue à Washi 
dera à profiter de 
ion, pour découvrir la sti 

XIII, qu'il s'est procurée

cud»
fait une

tir.îe TU- Cart
àétu’ilC’est hier soir qu'a commencé l'inaugu 

ration .le la distribution des lettre '.e soir 
Trois facteurs du bureau des pot 

tnt à six 1 
er de l'Ouest, 
n, Rideau, S

grande et rare occa- 
statue du Pape Léon

c l'An
gletcrre. Il Tatlaque aussi 
discours prononcé k B s ton,
Annonçait qu'avec la ré.”"pri>'
Boston serait e port naturel d 
territoire au noid.

M Flint fait une revue complète < 
tes et des programmes politique» des 
pariis depuis 1874. Il dit que a poli 
nationale n’a pas donné les résultats qu 

au contraire cette polit i 
psuple de taxes et ruiné l'agri

stt s vont 
heures etr,es jours maintenu 

délivrer le courri 
Sparks, Wehingto 

•nk, jusqu’à la rue Li 
andc amélioration pc 

établies, dan

TS DE TERRE ENENLES T R EMBLEM
maisons

s ces principaux cen

U<le1ER

.'Von
g'22 juillet—La traversée du 

(i enfinlas,1 
ut ta k New-Yovieil’ d’arriver

commerce 
très d’affaires

Pos e K
a a O

rT.“Æ
le cant vingt-trois jo 

incident des plus d

nk!
ne proposition a été faite au maître de 

énéral .l’accorder un certain montant 
mpagnie des Tramways

promettait

A minuit la *;ance est levée

été marquee 
tiques dans

Le co n mandant du navire, le capitaine 
le 7 avril

voyage

IDcéan
électriques, 

qui lui permettrait de donner le passage 
gratis à tous les facteurs de la poste, qui ont 
affaite dans les quartiers où passent la nou- 

laitre de poste 
i propo

s de

dernier, vers 
olente secous- 
est fait se

Davies raconte que 
cinq heures après midi, une 
se de tremblement de terre s 
lans l’océan, k six cents mill, 
la côte de Java. La mer 
comme un miroir, raconte le capita 
vies, l’atmosphère était lourde et hum 
il ne faisait pas le moindre vent. J 

table, mangeant tranquillement 
eouper, lorsque tout à coup le navire

k ballotter, tandis que toute la coque 
comme si elle venait de s’engager 

■ quelque récit de corail. Je me 
ité bu r le pont et j’ai trouvé les 
service, qui n'ava eut j miais assist»1 à pa

reil phénomène, pâles de frayeur. Le navi
re était ballotté de la pr ue à la poupe, et 
Ton eût dit qu'il adait être mis en pièces.

fait jeter a sonde en toute hàte.e:après 
avoir constat»' qu’il n’y avait pus do récif k 
côté de nous, j’ai rassuré mes hommes en 
Dur expliquant que c’était un tremblement 
de terre et qu'il n’y avait rien à craindre. 
Les vibrations ont duré près de cinq minu
tes et elles out été suivies par lesoulèvement 
d’une vague gigantesque. I«e navire, d’ail
leurs, n'a pas éprouvé la moindre avarie. 
Nous avons ressenti une autre secousse le 10 
du même mois, mais elle était beaucoup 
moins vio ente que la premiere
COMITE cmQUF.'nES OKOONXAN-

Le Comité civique des Ordonnances Mu- 
pales s'est réuni hier l'après-midi, 
ient présents MM. les échevins Fraser 

(pr«;sideni), Wallace, Grant, Bingham, Hew 
et et M. O'Gara.Q. C.

La première affaire pen: 
ution «lu comité, fi 

•s de

COURRIER DU JOUR
ATIQ 

LES

voie électrique. Le m 
éral James Gouin a soumis cette 
on qu’il approuve au Départen. 

qui permettrait de faire les distributions de 
lettres avec plus de rapidité, moins de fati
gue pour les facteurs,et à la giandeeatiefac- 
tion du public.

"de
rcal SOIREES DRAM UES ET MUSIC A

On annonce de Saint. Andr»; A vélin .

oppe rapidement

pie,
lusie des ontdeux soirées d ainatiq i 

données depuis huit 
. 1 ge, qui se déve 

tou les deux parfait ment réussies 
étaient donmk-s au profit de Thospiec 
par M. le chanoine Bélanger, curé de 
droit, et placé sons l'intelligente direction 
des dévout'-es sœurs de la Providence, 
sont aussi chargées tie l'éducation des jeu 
filles. Il rfest pas besoin de dire que ces 
nobles religieuses s'acquitteulde leur double 
mission, d une manière admiiahle. Dans 
quelques mois même, elles pren Iront posses
sion d'un superbe couvent en pierre dont les 

e jMiursuivcnl actuel ement avec 
rapidité que peuvent le permettre 
iislances. C'est l’œuvre de la cliari- 

et l’on sait combien cet

JEtété
vi lComme l’échevin Bingham se rendait 

lundi soir au Conseil-.le-Viile, un télégram
me d’un conducteur de billots que sa mai- 

.l’a fia ires fait descendre en ville, lui fut 
remis, disant : "Farrelton, P. Q., ju 
—Bateau à sombrer k Pangan. Un ho 
s’est noyé." La dépêche est signée par 
mes Coghlan. On ne sait rien de plus.

Elles

homines Ui tel 2-1
de*

—A minuit et demi 
d’a'arme No 2 du feu, appelait 
des pompiers ; un inc. n >ie venait 
c'arer au club Rideau. Les v, itur 
brigade répondirent aussitôt k l’alarme et se 
rendirent sur les lieux du sinistre. 
Ikes tuyaux du fourneau de la cuisine é’.aut 
très sales s'étaient enflammés et les flan 
qui les entouraient,m. naçaient de se|prop:i- 
ger et de détruire tout l'édifice où le club se 
tient. Heurcusemeut que prévenu à temps, 
la brigade maîtrisa en quelques instants . e 
commencement d’incendie, sans avi ir été 
obligée de se servit de son matériel de tuy
aux. Il y a deux ans, le feu s’était déclaré 
dans les mêmes circonstances. La nouvelle 

iture de tuyaux, dont la brigade vient de 
faire l’acquisition avait lépondu k l'alarme 
pour la première fois, et !a foule 
réunie devant le club Rid 

sa parfaite construction.
-On se prépare, parait-il, à Ayl 

septembre prochain, le dei 
de 1 

de

hier mati
la brigadeJ’a

travaux s

té. du dvvoueuie 
lande vertu ■

s'il1

de la charité est iogenieuee, 
agit de f.iire itiomphcr une géné 

Aussi, le bazar organisé par les 
lui aussi, un

w!
e la paroisse est-r, 

succès corn p et.
La dernière séance qui a été donnée di

manche sous la direct.on du zélé vicaire .1 
la pai disse, M l'abbé Garon, était 
par M. le chanoine Bélanger, qui avait k ses 
côtés M, !e curé Giguère ue Monttbello, et 
plusieurs autres eccléaiaeti lues. Parmi 
ceux qui figurèrent dans le progrd 
pouvons mentionner MM. An toi 
J -Bte de Libcrprey, Dolphis Gareau, 
casse, F. ic Tassé, bis, L. G Rahy, E. Sa- 
bourin, Wilfrid Wiasel, Louis Quesnel, A1 - 
bert Chéué, P. Iacohic, Am vie Bélanger. 
Arthur B.dis’e et Rio 1 Tassé. M. Lan- 
driu», de Ripon, tenait 1 orgue, il accompa- 

avid, violoniste de la ent. 
lies recettes furent excellentes, comme 

celles du dimanche précédent.

présidéeCES

amim-, nous 
Gareau,

Ft ai qui était 
eau a pu en admi-

!..
it la petiUon des 

jeux de pool, pour amender 
îi légifère les établissements

m!' Ü»^êter en 

Pontiac
—Un règlement sera prochainement sou

mis aux contribuables du village d'Avlmer, 
pour prélever le» fonds nécessaires à la 
construction d’un aqueduc 

—Le Dr J.-P. Giguère 
comté de Pontiac :

" Le haut du comté a beanco 
de la sécheresse : ni 
depuis avril jusqu’à 

que 75pou 
Le grain est bei

atterrissement de 
compag 

nge, comté

pro prié 
TOrdon
où ces jeux sont permis

e président, d’après l'avis (le M. 0 Gara, 
'., propose l'amendement suivant :
Que l’article 10 de 'Ordonnance, qui dit 

ne doit exister 
et la salle de pool, 
e 16, on ajoute 
u de boules,

ée^ie'l s, k 
de

Le ait M. D
Q- C

qu a tenne communication 
entre le débit de boisson e 
soit abrogé et qu’à l’articl 
Que dans les ois qu un jeu 
salle de billard, ou autre endroit 

autrç place d’amusemei 
loué pour exhibitions ou 
seraient à proximité, en communication par- 
porte, par vasistas, ou pai ferftre avec une 
buvette, une salle de débit de boissons en 
détail on en gros, ces derniers devront être 

les dimanches et les pariis de 
jours de la semaine comme il est dit plus 
haut, et pendant les autres époques, qui sont 
défendues par la loi, ou par un statut de la 

re d’Ontario ou du Parlement du 
une Ordonnance ou un Re» 

ires de Licence de la 
ne pas vendre des 
détail dans la dite

L’AFFAIRE TARTE-MdIREEVY 
de* privilèges

neeq hier, consacrées pros |uc 
» l’examen de M. Martin P. 

'e ivres de la société

écrit de Chapeau, élections a euLe comité 
deux séau

no ly, le teneur 
kin et Connolly. L » xamtii avait poui 
d’expliiiuer a nature des paiements qui 
les

qu’il tonnait ou sa 
vres. mais

de jeux, 
nts, ou autre local 

di nous avons été sans plu e 
juillet. Le foin ne don - 
t d’une récolte moyen 

intenant, excepté dans 
ni il a manqué complè- 

enca de la ré-

Lar

des faits 
neur de li-

II admet que d m le 
des insoecteurs de a

Dark

vertiwemente

ujet de l’enq 
lve témoin dmr“ s explications 

lalité de icm 
nine conn rise

temvnt
col e est meilleure que mai et juin ne nous 
permettaient d’espérer..

- Le Bureau des Co mmssaires de Licence 
t rassemblé aujourd’hui à quatre heur »: 

rapport du Greffier de la ville, M. Lett, 
si.jet du changement de licence demandé 

par M. McKenna,sera considéré. En même 
temps on s’occupera de la demande du rts- 
laurateur bien connu M. Be ier, qui habite 
rue Metcalfe et veut que sa lieeace soit 
transfer»^ k son nouvel étab is 
vient de m. 
l’autre côté

somme, . apjiar
"Zfet inéa loua

il n’
l’ap oi de l’arg 

de cacher les
comm.ssiou du 
sommes .le la sociét.

bkvrvs’es 
le r

nt reçu certaine» 
;u, Connolly c. 
dans les livre t. 

le nom de 
n rapport avec 
Nicholas Con- 

: qu’il a effacé ce 
nom par erreur. C. tte entrée se i appor
tait k une opération de Bourse cntie l'hono
rable M. Mitchell c. M. Nicholas Cohnolly.

M. (ieoffrion demande au témoin ce que 
aignifi la lettre P à la suite d’une entrée de 
cinquante piastres en 1887. Le témoin re
fuse de répondre.

Sir John 
oblige de répo 
té devra le rapporter à a chambre

Le témoin dit que cette lettre signifie M 
Pelletier.

Plusieurs autres entrées pour differentes 
sommes sont faite» portant les initiales B,G 
et P, sous le titre de donations en rapport 
avec le dmguage. La lettre B signifie Bru

le et. la lettre G signifie Germain. 
h personnes étaient inspecteurs des 

vaux .le ilraguage et leurs devoirs étaient de 
faire rapport aux commissaires du Hâvre. 
Ils n’étaient pas k Temp oi de la soc 
Connolly. Ix témoin ne se rappelle pas 

un des membres de la société T ait autori- 
à payer ces sommes. Il a .lù être auto

risé par M. Hume,l'ingénieur des travaux et 
par M. Ciung. C’est MM. Connolly qui ont 
signé les chè pieu pour payer ces sommes. Il 
devait «avoir k quel usage était destiné l'ar
gent ; le témoin dit - «'il a déchiré la p u 
pat t des reçus que ce» trois inspecteur» lui 
ont donnés* pour ces sommes. Ii craignait 

es fussent embarrassées

Législatu 
Canada, ou par 
gleinent des Contmissai 
Ville d'Ottawa, afin de

viTed
M O’Gara

Cte 
Il I

., ii a rature cet noms 
ui est arrivé 

Thonorab c Pete 
paiement d(

Il v, mais le

au -si de rat 
r Mitche1 , e

témoin

rs enivrantes en
dlu,Ott

VGi est eu faveur de la fermeture 
salles de jeux à 11 hrs. r>. m.

vert s plus tara que 
ce serait don 

aux jeunes gens, de

u’il
de

ssement, q 
r à côté de son ancien

I heure mentionnée plus Itaut 
icouragement 
à la boisson

Preston et Thomas <'amp
in’s Springs, sont, partis au- 
Los Angeles, California, per 

régulière hebdomadaire dn

-MM. dames 
| hell, de Eustma 
j jour.l’liui pour 

l’excursion 
Grand Tronc

ague, propriétaire du Russell House, 
lit que les voyageurs de commerce et les ha

lés de théâtre jouent naturellement après 
onze heures, et comme la vente de liqueurs

M. H
Thompson dit que le tém 

mire et que s'il refuse hDix à quinz t familles d'Ott 
mpées sur les Irords du lac (h 
iur la saison des ch'alturs

ne lui rapporte rien, il trouve dur 
obligé de fermer à e;tteheure. Ix huvet 
située dans un autre endroit de l hôtel 

M. O'Gara e.t d’avi» que 
assez tard pour des jeunes j 
le Comité partageant 
amendements.

La pétition du Ri. 
dant la permis-don d 
trappe sur les fccrraihs, situés aux environs 
du Patterson's Cre. k, est renvoyéeaux vehe- 
vins F raser et Wallace,
|K>rt à cct égard.

Piésiilent, est chargé de préparer un 
règlement pour demander, d’après les or
dres du Conseil, le montant d'argent suffi
sant pour terminer les travaux commencés 
et faire les améliorations devenues nécea

es ('h<
po

aille morteUe de l'entant de M. 
té transportée ce matin, à 4 h., 
Pacifique Canadien, à Troie- 

lieu l'inhumation au jour- 
caveau de la famille.

I...
gens étic dehors : 

son avis vote les
Ed. A
par voie du 
Rivièi

Ix corps de musique de ia ville d’üg- 
deusburg jouera ici au pique-nique des con
ducteurs de chemins de fer, qui 
le 6 août prochain.

- Le commissaire Rees, le n<»u 
ant nommé de l'Armée du Salut, éta 

blie au Canada, est arrivé en cette ville, 
hier l’après-dîner. Il a dirigé e service 
hier soir, auquel as.sBsait beaucoup de 
•le, dans le local 
à Otitawa. Le nouveau commandant est né 
k Berkshiie, Ang eterre : a première fois 
qu’il a joint l’Armée du Salut fut 
et depuis, il
développement. Le capital 
secrétaire privé.

itre de Poste Gouin a écrit au 
Poste général, demandant qu’uns 

accordée à la Comp .gme des 
tramways électriques pour transporter 
les facteurs de lettres dans leurs qua 
respectifs. Une telle amélioration dans e 
service facilitera énormément la distribu- 

eles lettres dans la ville

Cesdean Gun Club, dem 
e s’amuser au tir r'ia

iétéqui feront rap-
veau oom-

qu
•ée

que cette secte a construit

Une lettre de J. McKcllar et de J (i 
Clark, vendeurs de lait, est remise à plus 
tard ; elle sera considérée à la proch line 
«semblée. Mal. McKellar et Clark deinan 
lent l'amendement de l'Ordonnance pour 
l’émis»ion et le règlement des licences.

Ils expliquent que l’article 22de l'Ordon
nance qui ordonne que chaque vendeur de 
lt.ii licencié ait ses vaisseaux on pots qui 
renferment le lait à vendre, marqué» I, 2 et 
3 en gros chiffres, d’après la qualité du lait 
renfeinié et que le lait en question ne soit 
pas inférieur en qualité an chiffre indiqué, 
et que tout lait n ayant pas la qualité an
noncé de 3ième qualité, ne soit vendu que 

lait écrémé, exigeant qu'il soit saisi, 
c’est totalement impossible «à faire, 

l'analyser n'existe,
d*.ituu

a consacré tons «e» efforts à son 
ne Acum est 'pie ces personm 

tard, k cause de 
i qu’il les a détruite.
» M. Liste r Vous craigniez d’impliquer 

us supposiez 
un peu exagé-

ces reçus et c est -pou

—Le
maître de 
allocation

ipecteurs, par je que v 
faisaient des rapports u 

r des entre
Sec

preneurs
-Oui 

Que

R. —Ce sont des signes télégraphiques 
M. Geoffricn dit qu'il a constaté ail!» 

des i-ignés télégraphiques 
du même genre ot il demande que le tempe 
lui soit accordé pour continuer l’examen des 
livres et l'examen du témoin à une pro
chaine ’ éan je. Accordé.

Examiné par M. Osler, le témoin dit que 
c’est lui qui a effacé dans les livras, Tété «1er 
nier, tes noms de ces inspecteurs,parce qu’il 
croyait que ces tram act i< ns étaient louches

de nature à incriminer ces inspec'
M. Osler demande que le témo 

instruction le 
livres de tous 
par la société 
Cet état ne doit paa 
faite aux inspecteurs.

donne ord

veulent dire ce» points ou signesD-
et sera bien

accueillie du public en général
cabalistiquesLe bureau anglais des Ecoles Séparées 

s’est réuni hier soit ; le commissaire Stanton 
occupait le fauceui . Le comité a app: 
les différentes réparations, qui seront pro
chainement à faire dans p usieurs école i ; a 
la réunion du Comité de Construction, qui 
ama lieu vendredi prochain, dans la soirée, 
les estimations pour les différentes amélio 
rations projetées, seront données et eou-

comme

qu’aucun expert pour 
qu on laisse le vendeur 
capable de marquer son 
indiqué, afin de leur 
du lait frais à leurs

dans l'or ire 
de fournir 

ts, tons les matins, 
tret amendemects sont aussi proposés. 
, O'Gara prétend que les vendeurs de 

lait n'ont aucune raison de se pl indre. 
L'ordopnanee n’a pas été mise en vigueur, 

n se réserve le droit de le 
mblera et qu’elle le

permettre 
lien

M voulait fai e disparaître toute tiace

oin reçoive 
preparer un état d’après les 
les paiements irrégu ier» faite 
Larkin, Connolly, depuis 1883 

se limiter aux paiements

—Le juge Ross a fait connaître hier sa 
décision sur la motion présentée par M. 
Walker, avocat, dem m tant que M. Peter 
Larmouth soit nommé procureur des biens 
de W. G. Yonng, bijoutier en faillite, k la 
place M J. y. Gordon. Son Ho.ineur a 
accordé la demande

—Une assemblée spéciale du 
a eu lieu hier soir dans le St Andrew’s 

a 1 ; Téchevin Grant, président, occupais

et la Corpmatio 
faire, quand boi 
jugera nécessaire.

Le comité s'aj urne ensuite

petite fille du colonel Todd s’est 
rieua.ment hier soir en tomb 

i de l’égoiV,

—Une 
blessée sé 
dans 1 excavation 
construction sur la

Ire (l’assigneLe comité 
témoins MM. Hui 
jusqu’à 3 heures de l’apres

r comme 
eajourneen voie de Burns Club ny,.

H
Union St Joseph —La Société St Jean-Baptiste d'Ay 

décidé de ne pas construire l’édifice 
jeté cette année.

pr.-Le bat de U oonvoca 
était de s'entendre sur U

tion de l’assemblée 
les moyens de prépa- 

k Portland, à une date 
Tons les membres pré

riche

AVIS DS DÉCÈS
Mde. Odilon Archambault étant décédée 

la contribution du décès, No 24, est main 
tenant due et sera exigible le 25 août pro-

rer une excursion 
rapproché»;.

sents accueillirent avec plaisir une si 
idée et décidèrent qu’il fa lait s'en occuper 
de suite, sans perdre une minute ; en cotisé- 

comité fut nommé séance tenante 
les dispositions néces- 

19 de plaisir.

I gi^higi ■

CATARRHPar ordre
A t.F. Dostalbr 

Secrétaire

queoce un > 
pour prendre tou 
•aires au sujet d« ■ £SbS3kwpE5?1e ue vuyag

, Ottawa. 28 juiilit 1891

DISPONIBLE

I
LE CANADA MERCREDI 22 JUILLET 1Ô91

PRESS
YORK)
t 1891.

he. Hebdomadaire.
cts. 8 a io pages, 2 cents

e Républicain de

UR LES MASSES.
Décembre 1887.

ilus de 100,000
JOUR.

’est Torga 
e ficelle et

ne d'aucune 
n’a aucune

Succèi Jourmalistiqui 
')■ York.
OURNAL NATIONAL

sensations vul 
d’asile dai

irillante page éditer!

Ht un magnifique jour» 
chant k tous les sujets

daire contient toutes 
îportantes parues dans 
idiennes et du diman-

uvent recevoir l’éditi» 
lition Hebdomadairi

nal Annonce
ir passé k New-York.

3RESS
<J. Le meilleur 4 

maux publié»

che, un an $5.00
2.60

45
t4U 

ie, un an -
1.00

1.00

ire du Press, 
i gratis. Agents de 
nmissions généreuses

PRESS,
Building 38 Park Row

Hew-Yonc

lROSE
iditeur, Syndic
NCE
IE ET ACCIDENT,)

Rideau
5-
aites promptement

rËQUE,
JTEUR.

Marche By.
Bijouteries

iules qualités. Seront 
t au dessous des prix 
irticle est garantie tel 
argent vous sera remis 
30 rue Rideau, (près 
Réparations de Mon 

an ties et à .les prix

s DE FER

JLONIAL
i l’Ouest et tous les 
Laurent, de la Baie 

uce de Québec ; ainsi 
wLk, la Nouvelle 

n ce Edouard, le Cap 
la Made'cioe, Terre—

quittent Montréal et 
> (dimanches ex 
dion de tous ces 
liars, en 27 heures et

express directs sur le 
nal sont brillamment 
é et sont chauffes par 
motive ni»■me, ce qui 

fort et k la

eets sont attachés des
, nouveaux et 
rs salons pourles

plus en vogue, ainsi 
he les plus r. cherchés 

i »le TInlercolouial qui

léditeurs est appelée 
iités offertes pour le 
;t en général de toutes 
tinatiou des Provinces 

aussi pour l’cxpor- 
proiluits expédiés aux

twl
tions concernant le 
ier k 

1 billets,
Jttawa, ou à 
W. ROBINSON, 
ret et des P-seagers 

pour l'Est, P.Q. 
ies, en face du 
rcnce Hall, MontréaL 
intendant Général, 
le Fer, \ 
in, 1891./
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H. CHATELAIN..

Avocat, Notaire, Etc.
569 RU K SUSSEX 

Argent k Prêter.
OTTAWA!

WP0RTATEU3
E. M. Lambert. M.D.C.M.

GOIN DES RITES 
GUM BE

ST. PATRICK 1TJ 
RL WD.

1 k 3 P. M. IUSP.M.

\l Mci.EOD.C K V. , xiour, Ke-IjrAxa. 
iVI. Quéhc ,!» Rue Wellington,

afissbuieSri

GEO. MoLAURW. IJ,B
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE K LOIN, OTTAWA'

VA LT N A-, GODEimvi iraines,
Avocats, Colliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS

•VArgent A Prêter.Anglaise
J. W. \\r. WARD

AVOCAT KTO.
-BURRA U-

31 ScottishOntario C lumbers Ottawa. 
JG AU A, M.irTAVISH * WYLD,

Evossaisefe

-----Coi* des " ies-------
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc flay. Rue Sparks, Ottawa, Ont.

Die el Saint-hlm PRÉM DK l.’lloTKI. RVHHBLL.
Martin OCara. (J C., D.ll. MacTavish, W Wrt.

Hra"Pev Rnow
\ VOC N TM. «01,1,1

HITPUKMK 
B. A. «lu A ni.k v.

emï?*

‘iïTCIIARBON
- ir!» IM txioe

r A A p. <1; avnn \ ri vil Age d
uin t ami ns

OTT A Y A A (irMp
nr"*er er. «un

Peintnres préoaréea, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic,
Pinceai

Huile,

Etc.

T.J.Hpihqn n C.... t lit.
■ ' R mol

20 Rue Sparks.

Belcourt, MacCraken A Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO TOT OUHIBEO. 
OTTAWA

A Bkixiui'iu, It'll n J. M<(’hakf.n, fltiK.ii. F. HesnritsuN

Stewart, Clirysler k Godfrey
AVOOATS, -SOLLICITEURS.

ARTICLES
Cljaiijbros Upiop, 14 run Molcalfo, OttawA 

MoLkod Ntkw F. H. ClIHVSI.KB

k Peinture eo General lODKRRY.

M. J. GORMAN, 1, I, B
(An., futur de /. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU—ST. LAWRENCE HOTEL

Carleton Chambers, 74 Rue SparksHAS DU FLKVV* RT. I.AI'RKNT.
RIMOUSKI, JP. Q. OTTAWA.

evArgent a Prefer.Offrant aux touristes le confort de la vie 
en famille, belle p'ace de lutins, air 
belles promenades en voiture, promena- 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

deen -A, E. LUSSIEK
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE NUNS**, 
Coin de la A'ne A'tdeau, ( Ittmva, Ont. 

*WArgont k Pn'ter avec avantage spécial à 
TEmpruntmir. J

A. E LUSSIER.

A. ST. LAURENT & CIE.
I’kopriétairu.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA88IN DUGANAL. 
En dehors du CoAVIS

commandos k C. Christian, Agent, 
House, Little .Sussex Street, Ottawa

NicoleAUX CONTRACTEURS.
Walker, McLean & BlanehetDe» Soumission» Cachetées, adressées au 

soussigné et ayant le euscription, “ .Soumit- 
siona poor Travaux aux Bâtisses du Nouveau 
Parlement," seront mçue» k ce Département 
jusqu’à Mardi, k midi, le quatrième jour 
d’Août prochain, pour le “Grand Es .a litr 
et la Grille Ornementale ; " jiour les travaux 
“en bois et en for"; pour “les peintures, la 
charpente, les vitres, etc.,” pour tous les tra
vaux enfin à faire dans les Bâtisses Départe
mentales du Nouveau Parlement.

On peut obtenir des modèles de eoumissi- 
imprimée.» à ce Ilépartement, et les scu- 

rtie qu’aucune de leurs 
soiirnis-doi.B ne sera acceptée, k moins quelle 
ne soit faite dans les formes voulues, signée 
par la main même de chaque soiimiss:<nmaire 
(comprenant chaque membre de la s-iviété), 
accompagnée de son adresse a la poi 
remplie selon les règles et aux places 1

A VOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents F 

taires, Notaires, Etc
No. 34£ rue Elgin, Ottawa

(KN FAC* DD Ht 
W H Wai.kkb I). !.. M. I

Parlomen

-G)
C. A. Blanc

Ecole des Beaux Arts
missionnaires sont ave

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique

Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal
Département qui comprend le 
ès la bosse, d'après le modèle 

mt, la [Kiintur*! et Ta»)uarnlle, lee con- 
niions sont -le $5.0») par mois, pour le 
rs avancé, et de $2.50 pour le oours

n >K>islue soumission pour "ouvrage e 
fer," devra être accompagnée 

chique de quatre mille piastre», accepté par 
banque, ot tn autre de deux mille pios- 

aussl accompagner toute .soumis- 
: du “Giand Eecalie

C'ha

Dans le 
dessin d'aprtrès devra

n autre semblable 
ra encore acoom- 

pour les travaux de 
'ragé et de vitres." 

être fait payah'e a 
des Travaux Pii h'ies 

pour Ontario, et sera perdu dans le cas où 
le soumissionnaire refusera le contrat, ou ne 
lo remplira conformément k sa soumission, 
quand il sera appelé k le remplir. Si la sou 
mission n'est pas acceptée, le chèqu 
remis su soumissionnaire.

Comme garantie que le contrat sera rem- 
Tune manière satisfaisante, on exigera 

iétée ou en argent dé- 
jues ou municipales, 

es lianqnes au montant de 
le total de la soumission, 
payables sans le contrat, 
nt, le montant du

r t avaux . 
ornementale" 
mille piastres 

soumission

mon pou

de deux 
paguertoute 1 
“ peinture, d

Tordre du Commissaire

élémentaire
Dans celui du dessin industriel, 

lecture, de machine, etc., surtout 1 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois, (bouture artistique, $1.50 par
m s’adresser k ACHILLE FRfiCHKTTK 
secrétaire, k la Chim'ire de* Communes, o»» 
sur les lieux, aux Professeurs

d’archl. 
utile auxi In-quo devra

pas acceptée 
ission noire, 

garantie que le 
pli d'une manière aatisfa 
des sécurit.-ii sur proprié 
pose, obiig liions pubiiqv 
011 actions sur dee ban 
15 pour cent, sur 
iiui deviendr 
du luel 15 m A M.. m1 'V m ii WI * mi §

I fer ■

C BRAVAISm
représente exactement le fer cnn- 
tenu ûans l'économie ; expéii Imenté 
par les plus grand» médecins du 
mon-le, il poase de tulle don. le 
*0*. n» constipe pa», ne fatigue 
H* l’estomac et ne noircit [mw le» 
dent». Kn prend r». vingt goutta» 4 
elisqtic repas.

DOUA «Des LA VÉSITAHU MinqPB 
8t trouve dans toutes les l'harm
Qro». 40 * 42, r. Sf-Lusre. Pa/la.

( "hoque aoumission devra être signée par 
la propre main du soumissionnaire, ou au 
moins par deux personnes oualifiablee et 
responsab es, toutes deux habitant dans On
tario, qui consentiront k servir de caution- 
men;s pour la lionne exécution dee travaux, 
et I accomp internent exact de toutes les 
parties du contrat, dans tous ses détails.

Les plans peuvent être vus eu bureau du 
is des Travaux dans es nouvelles bâ- 
; ou pourra dans ce bureau obtenir 
les renseignement» nécessaires, ou les 

avoir encore en s’adressant au Dépai tement.
Le Département ne s’engage pas à accep

ter la plus baste soumission.
C. F. FRASER,

-Commissaire, etc. 
Département Travaux Publics pour Ontario, 

Toronto, 10 Juillet, 1891»

payable» sans le contrat, 
nt, le montant du clièoue 
riant la soumission

rtu juel 
accepté 
coneidé

Comm

,

CO

i
M

1



A cette phase, essayez 
sevrer l’intoxiqué de son 
Gela le rend horriblement

Ce fumeur sans sa cigare 
qu’énervé et irritable ; l’ali 
sans son alcool, a du delir 

menSy des hallucinations, di 
de lureur et de véritable 1 
les pauvres morphinoma 
faut tes entendre pleurer, 
et hurler après leur bie 
morphine : ils se traînent 
genoux, ils vous implorent 

ils feraient toutes 1jointes, 
sesses.

Et ça finit lugubrement : 
à l’hôpital, le suicide ou Vat
liénés.

Le remède ri.. 11 n’y en 
l’isolement, l’id’autre que 

ment dans une maison de sa 
des parents, loin des amis, 
garde d’un médecin qui 
la dose et la diminue peu â 
traitement est dur et long, 
leur isolement et leurs dou(
médecins vous refont une 
Vous rentrez guéri dnns le 
et vous recommencez, le p 
vent, six mois après.

Et maintenant, prenez 
d’un homme féru d'amour, 
moi si ce n’est pas, à très pe 
la môme chose.

Qu’il s’agisse d’un flirt co 
avec une mondaine, ou de h 
de Jean Gaussin et de Saph 
retrouverez une à une to 
phases ci-dessus décrites de 
cation volontaire.

Ça débute ordinairement 
train ni enthousiasme.

Vous ne la trouvez pas êl 
ment jolie, et sa conversa 
vous enchante pas. Voi 
étonnez, môme, qu’elle so

Publie par

abonneme

LE CANAD.
O Journal Quotidien du

i SUn An en Ville 
Fia An par la Foste .... 3

12eme. ANNEE
i

INTOXICAT
VOLONT AI

l’alcool, l’éther, le has

P1UM, LE TABAC, LA MC 
COCAÏNE... LT L AMOUR.

(Suite et fin)
I es premiers temps, d 

quoi bon faire un tel elle 
tout le plaisir, et pas euc< 
convénient. Seulement, 

perd de son activité, o 
casanier,on devient rêvas 
quelle douce rêverie, et c< 
gentil, loin des hommes 
d’avoir là une amie fidèle 
solalrice qui jamais 
la bonne pipe, le vieux fii
seringue d’argent qui vu
dans son bel étui de vel 
chée entre ses deux aigu 
rées 1

Mais voilà que la dose 
sullit plus.

Pour atteindre l'ivresst 
moment de l’oubli, 

tous

on

cieux
prendre davantage, 
un peu plus, On ne revie
arrière.

Alors on s’inquiète un 
décide de renoncer à son 
chérie... pas aujourd’hui : 
Et l’on remet de jour en je 
quand arrive le moment d 

le courage défaille, L
n’est plus. Sitôt qu’on a < 
lâchement, le reminds 
l’espérance, la presque 
que demain on sera plus 
n’est jamais plus fort derm 

Et le poisou devient la 
nécessité de l’el’unique 

Loin de lui et sans lui, on 
Pour raangibon à rien, 

dormir, pour être intellige 
travailler, pour être soi, il- *
mer, ou boire, ou se mor 
Sans cela, c'est le vague 
l'impossibilité de fixer 
c’est l'abrulissemeut, la 
l'hébétude. Seul, le poisoi 
trouver l’excitation nécess
chaque jour il faut une dt 
forte pour une excitation pli 
chaque jour.

Cependant, on maigrit, 
on est triste. On est facile

»,

et prompt à la querellemes
fixe domine tout. On pren
et les hommes en grippe, 
moire se noie, Vtsprit ii1 
lucide : le corps est faible,1 
lit vite. D’ailleurs, ou ne d 
on somnole péniblement ; 
vit plus : on végète laiig 
ment.
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u

John Mupphy & Cie.tfETTLLETOIfdu'1 CANADA rien dans son verre et qu’il a bu! Dans un coin de la cheminée, 
jusqu'à la lie 7 la vieille marquise jouait au pi-

La belle affaire que de prouver quel avec le duc de Sauves,pen- 
là d’une façon irréfutable, à quel dant que, d’un autre côté, le 
nues oisifs du monde, à des gens colonel, en compagnie de son 

! blasés sur toute espèce de scan- neveu Gaston et de Maurice,avait 
entrepris une partie de bouillotte 
à trois,j-u en grande faveur sous 
le premier régne ; mais il était 
évident que des deux côtés l’en- 
‘rain et l’animation faisaient coin 
plètement défaut et que chacun 
des personnages, tout en agitant 
ses cartes était en proie à des 
préoccupations plus ou moins lâ
cheuses. Aussi, par un accord 

chacun 1

Bryson, Graham & Gie.
VENTE COLOSSALE 

SEMI-ANNUELLE.

UN MYSTERE 66 et 68 Rue Sparks, Ottawa,
LA WANE DE L’AMOÜB dales on au moins préoccupés 

„ T a ni-!»»»»'d'autres intérêts, que madame la
Cinquième • lhibdk - - (duchesse de Sauves avait un

Une Quantité de Bonnes Occa
sions.

Jamais le monde 
acheté avant, car chez nous se 
dana nos mag 

Le public a
et la rumeur publique en raconteron

amant et que cet amant était un 
petit officier du hussards !

Le plus clair résultat de la 
chose serait d'ouvrir les yeux au 
mari qui paraissait les tenir obs
tinément fermés Y Et à quoi bon? 
Pour mettre le pauvre homme 
dans l’obligation de si battre 
avec le sigisbé de la femme. Ce 
cher duc ne s’était pas déjà mis 
spontanément un duel sur les 
liras Y Fallait-il donc lui en pro- 

eneore un autre Y A son

Mystérieuse. ne retournera on il » 
rien queuls,

asius la fou'.e acco
[Suite)

—Ôtti-da ! murmura le colonel 
en forme d’aparté, lç vbux relire 
a plus de cœur que je ne le pen- 

’ai peut-être eu tort de 
i s hoses si loin

n vais-je aussi penser

usai aura raison. La ronL°Vh'id-

Reparations.
endrout notre magasin un 
a ville et augmenteront, sa 

pays : c’est ce qui nous 
'nnnieutes reductions sur

Apprenez la Droiture de nos Pre
tentions en Annonçant de 

Véritables Rabais,

Ces rép wation- r 
des p us lu aux de I 
renommée dans 
oblige de

jais, et j 
pousser 1 letacite,

cartes et devint tout yeux, tout 
oreilbs,lorsque la duchesse entra 
dans le salou.

—Comment, ma toute belle, 
avez-vous laissé notie malade Y

aissa reposer ses
nos marchaqutîxdiablé’po

• pi > VprTeneorurerais encore ce 
mari-la dans le royaume d'-s 
aveugles Y Un ambassadeur et 

maréchal des logis à dos, c’est DE NOI RE-----curer
age 1 Ah! fi ! Celui ci était pis en
core que ce qu’on appellait sous 
l'ancien régime une noirceur; 
c’était de la lâcheté, vt le colonel 
de Monmaguy n’était pas un 
lâche.

Eu vis unt
séciia la douairière

—Beaucoup mieux ci soir, ré
pondit madame de Sauves, et 
j’espère que la nuit sera bonne. 
Voua verrez que, d’ici à deux ou 
trois jours au plus, cette chère 
enfant sera complètement réta
blie, et en état de valser, de dan
ser la mazurka !...

—Est-ce le médecin qui dit 
cela Yreprit avec aigreur madame)

drôle !
An bout de quelques instants, 

Bouginier reprit, comme s’il se 
parlait également à lui-même, et 

accablement profond : 
—C’est donc cela que le père 

Delphin, était tout chose quand 
rentré l’autre jour au

66 et 68 rue Sparks.
Voici un noerçj de» réduction» qui 

sur nos inarchandiar s dana tous nos d 
ments.

Gants.

STJEPLTJ S
avec un ----- DE------ Fil de Lille 

Taffetas

Assortis Noir et Tan

Lie. |

12c. I
Tout en se livrant à ce mono 

logue, M. de Montmaguy s’était 
levé, et il décrivait à travers sa 
chambre des courbes capricieuses, 
se demandant avec non moins 
d’inquiétude que d’impatience | de la Boche-d’Eon.

— Non, madame, repartit la 
duchesse, mais c’est moi.

—Uh j pour lors, répliqua gaie
ment Maurice, cet oracle est pl as 
sûr que celui d'Hippocrate ; c’est 
une ambassadrice qui parle, son
gez-y messieurs! li taut, mon cher 
U-iston. vous occuper sans délai, 
des nouveaux billets de faire part.

—Je ne demande certainement 
pas mieux, répondit le jeune 
sportsman ; je suis ici pour cela ; 
seulement j'ai besoin d’une dou
ble autorisation,celle de madame 
la marquise de la Roche-d’Eon 
d’abord, celle de votre sœur en 
sui'e, et je "désire naturellement 
la recevoir de leur propre bou
che à toutes deux.

—C'est dans l’ordre, murmura j 
le colonel |

— Eh bien ! monsieur, reprit i * 
la duchesse en s’adressant à Gas-

12 I'iix révl 
25c. et 30e.Marchandises d’ETE.je suis

moulin. 11 m'a dit de ces mots Bas.
Bas Noirs en Coton pour Daines, 

garantie
que je n'ai j>as compris, que je 
comprends maintenant. Quel 
eoup de canon, Seigneur ? quel 
coup de çanon !...C'est égal, mon 
oolone1, ajouta-t-il d une 
brisée,vous pouvez dire que d’un 
brave oflicier qui n’a jamais lait 
de mal à personne, vous venez 
de faire là, un homme bien mal
heureux.
—J’en éprouve vraiment quelque 
regret, reprit M.de Montmagny ; 
mais alors, raison de jilus pour

17c.
Va'eur réelle 25e. et 30v.Réductions immenses en Etoiles pour R-ibes, en Manteaux de Soie en 

Mousselines, en'Dentelles, en Bonneterie, en Gants, en Circulaires, en Para
pluies, en Indiennes, en Girghams, en Essuie Mains, en Nappes, etc., etc.

Placez votre piastre 1 i où elle vous rapprrte le plus. La chance d’acheter 
pour une piastre chez nous, est souvent bien plus grande que vous ne le cro\ez. 
Nos marchandises sont marquées en chiffres connus, vous trouverez chez nous 
tout ce dont vous avez besoin, et sans aucun trouble.

le i>arti qu’il pourrait tirer de sa 
découverte. Mais il était sur le 
point, comme on dit, de donner 
sa langue aux chiens et son es- 
jiritàtous les diables, lorsque 
son valet de chamore entra et 
remit entre ses mains un pli offi
ciel qu’un irendarme à cheval 
venait d’apporter a son adresse et 
qui portait le timbre du général 
commandant la subdivion. 
C’était sa réponse à sa lettre de 
la veille, vt cette réponse était

Bas Noirs en Coton pour En
fants aux prix suivants :

11 f. vidant. 22c.
12. 2 b
13u •26c.
14c. 28<
15c
m. 32
17c

Assortiment complet -le marchandises

Dans votre interet, venez nous
te venge;.

—Me venger 1 et, comment Yet 
sur qui Y Ma pauvre femme est 
idiote, vous le savez bien, mon 
colonel. Le bon Dieu a voulu la 
punir sans doute, et pour ce qui 
est de M Robert, est-ce sa faute 
à lui s’il est venu au moude par 
une mauvais j porte 7

--Je ne dis pas le contraire; 
mais il sait bien après tout, lui, 
qu’il n’est qu’un enfant du ha
sard, sans origine certaine, et, 
dans une pareille situation, il ose 
court'ser a la fois deux personnes 
qui devraient être l’objet de tous 
ses respects! Vas-tu l’excuser à 
présent?

—Oh 1 pour cela, mon colonel, 
il est dans son tort.

—A la bonne heure; et ta iilie 
et toi, vous êtes dans votre tort 
également d’avoir consenti à vous 
charger d'un message pour ma
dame la duchesse de Sauves.

— Je ne dis pas non, mon colo-

Bryson, Graham & Cie.ainsi conçue ;
“ Mon cher colonel, je me suis 

empressé de communiquer votre 
lett.e à M. le lieutenant général 
commandant la division, 
et corn formé ment à ses instruc
tions, comme aussi vu l’ur
gence que vous avez signalée, je 
donne par estafette l’ordre à M.le 
lieutenant Robert de se rendre 
sur le champ à l’état-major de 
la subdivison, où il est attendu 
ce soir môme pour tout délai.Les 
mesures sont prises pour que,une 
fois arrivé ici, il y soit retenu 
avec la plus scrupuleuse vigilan
ce. Vous pouvez vu donner l’as
surance à l’honorable famille, 
dont vous vous êtes rendu l’orga
ne auprès de moi. ”

Un sourire de satisfaction illu
mina le visage du colonel, qui se 
mit à fredonner entre ses dents 
les deux p. entiers vers d’une -o- 
mance bien connue et tout à fait 
do circonstance ;

John Mupphy & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.
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(Avis aux Consommateurston avec une certaine jiuinte de 
malice, est-ce que vous en doute
riez, par hasard Y

—Je ne dis pas cela, madame 
la duchesse, mais...

—Mais vous le pensez, et vous 
av.-z tort ; car mademoiselle de 
Chalandray m’a donné pleins 
pouvoirs pour m'oc uper de tous 
lus apprêts de son mariage.

—Bravo ! s'écria Maurice ; on 
va donc enfin s'amuser un peu 
au château de la Roche-d’Eon. 
Savez-vous que depuis quelques 
jours nous tournions tous au bon) 
net de nuit ; n’est-ce pas, chère 
bonne maman 7

—Taisez-vous, Maurice, reprit 
la douairière ; vous ne serez donc 
jamais raisonnable ! 
i'uis, se penchant vers la du
chesse, â qui elle jiarla à l’o

—.Comment, ma toute belle, 
avez-vous fait, ajoutait-elle, pour 
catéchiser cette petite Y

—C’est mon secret, chère ma
dame, répoudit madame de Sau
ves en souriant, permettez-moi 
de le garder encore un peu.

—Ainsi soih-il ! rejiartit la 
vieille marquise. Vous êtes pour 
uous, ma toute belle, Notre-Dame 
de Bon-Seeonrs. Quelques ins- 
tact, après, elle ajouta, eu répri- 
maul un léger bâillement : Voici 
l’heure du couvre-feu ; si nous 
allions nous coucher Y Mou cher 
duc, voulez vous m’olfriv votre 
bras pour rentrer chez moi Y 
Nous reprendrons demain notre 
partie.

—Demain ! reprit négligem
ment la duchesse, je ne crois pas. 
il me semble me rappeler que le 
duc part demain â la pointe du 
jour pour visiter un de ses vieux 
amis, un pair de France qui a 
une terre dans ces environs. 
N est-ce pas, mon ami, que telle 
est votre intention Y

Le colonel se smtit instanta
nément comme soulagé d'un 
granu fardeau ; il commençait à 
comprendre la facilité aven la 
quelle le rendez-vous demandé 
par Robert avait été accordé ; 
mais tout à coup l’audacieux plan 
de campagne qu’il avait échafau
dé sur cette base un peu fragile 
s’écroula comme un château de 
cartes, lorsqu’il entendit le dne 
répondre d’un ton fort péremp
toire ;

—-11 est vrai, mon Hélène, que 
j’avais foimé ce projet ; mais j’y 
ai renoncé, au moins pour de-
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Partant, pour la Syrie 

v et beau Illinois

-—Vous l'aurez, mon colonel. ,1 u,s- (™PP* J 11,10 ,a,‘°
-Il faut :1e plus que peraoune t’hnnt0' 11 !lloull‘ 0,1 "° regardant 

au monde -ie [misse seulement complaisamment dans une glace: 
se douter de toïl ,-eei. Tu me , -Voila queq u un qui pourrait 
le promets,là, fui d'I.oimête sous- 1,1011 l-reudre, dim,mené matin,la 
officier, de brave militaire ? I'1000 do ce beau Uuuois au muu-

-I lui, mon colonel, je vous le i ll,1'° ost 00la 4“> 80111,1 "aiment 
promets. Il le tout bum. un conn de maître,et je sais bien

-C'est bon. Tu peux te reti- dul Vi’yerait alors toutes les de - 
rer à piésent. Seulement, n’ou- 108 1*u de ut ruant Robert, 
blie pus qu’avant de quitter le 
château tu «lois me revoir.

—Mon colonel, j’obéirai.
Ayant ainsi parlé, le pauvre 

Bouginier porta la main à son 
bonnet de police, lit un demi- 
tour â droite et s’éloigna le cœur

Moins d’un quart d'heure 
après il revint,‘comme il s’y était 
engagé.

—Eh bien, dit le colonel, cet
te réponse ?

—Madame la duchesse n'a pas 
jugé à propos de la donner par 
écrit, mon colonel.

—Est-ce bien sùr cela Y 
—Oui, mon colonel, madame 

la duchesse a dit seulement à ma 
iille qu’elle ferait eu sorte de ve
nir au moulin dimanche dans la 
matinée, pendant que tout le 
monde sera à la grand’messe.

I
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KENDALL’S SPAVIN CUBE.
Helena, Montana

Co..Dr. B. J. Kendall
Ountlemen • 1 take plear.uro In leitlng you know 

thill I have need your Kendall'a Spavin Cure fur a 
very bad case of Ilone i-Ayavln ami Splint and 
waa verylucceeefoL I can recommend It to iho 
public, for had I not tried It, I would hare lost con- 
slderable money. After thecure I sold my team for 
S'"iO. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pralp' " Ngbly. Dennis Hoove.

Ill v
Esr-I'E UN RENDEZ-VOUS D’AMOUR

«BHL 9Sur le point de se séparer pour 
longtemps, pour toujours peut- 
être, de l’objet de ses plus ten
dres atlecvions, sentant bien 
d'ailleurs que tout lui comman
dait impérieusement de ne pas 
s'opposer à la résolution dont 
Robert lui faisait part dans sa 
lettre, la duchesse de Sauves 
n’avait pas eu la force de refuser 
à son lils une dernière entrevue. 
C'était sans doute violer la j>ro- 
messo solennelle qu'elle avait 
faite à son mari, et elle en éprou
vait un violent remords ; mais 
quelle mere dans de jiareilles 
conditions n’en eût fait autant 7 
Le difficile était de se rendre à 

, , ,, ... cette entrevue. Quel motif plan--Cost tout co qu .1 me taut „blti llélène p^ait-elle mettre 
repnt le çobmel, en eongédiaut vll HVaul ^ ,.en aller aeule 
du geste le sous-olhcier. Tu te dau8 Vex„ème matinée à trois ou 
rappelles nos conventions. Uare qaatre lieUe, du château t 
à toi, s, tu y manques ! U; duc de Sauves, trop disposé

liesté seul, M. de Montmaguy à céder à des instincts de jalousie 
posa sa tête dans scs deux mains que tout ce qu’il avait appris de 
et se mit a rétiéchir. D’apiès ce bouche même de la duchesse ne 
quil venait d’apprendre, la ven- pouvait déraciner de son âme, 
geance qu’il cherchait s’olfrait à a’était-il pas toujours là épiant 
lui-même, et il ne s'ag iss ai' plus avec une inquietude et une \ îgi- 
en quelque so te quede lacueillir. lance trop mauilestes les plus 
Mais quoi ! en pareil cas rien de simples demarches de sa femme t 
plus laeile, sans doute, que d’a- Un seul homme au château, et 
poster du monde autour du mou à l’insu de la duchesse, se trou- 
Jin, quand la duchesse y serait Vait SxUgulièrement intéressé, 
entrée, et d'appeler alors tout comme on l’a vu, à i’aecomplis- 
autant de témoins qu'on le juge- sernent de ce projet : c'était le 

pour coustater colonel ; mais, tout en se dispo- 
cette scandaleuse équipée,et jouir ganta en recueillir le bénéfice, 
de la confusion des deux coupa- 54, 4e Montmaguy 11e pouvait 
blés pris ainsi eu flagrant délit, s’empêcher de se demander com 
Cela s était vu et se venait enco ment madame de Sauves par- 
re.sans doute bien souvent. Mais viendrait à réaliser son projet, et 
n’était-ce pas là une vengeance if 8e surprenait parfois a appré- 
bieu vulgaire, bien basse, une header qu’elle ue vint à y re
vraie vengeance de mari trompé, noncer.
qui ne se contente pas de boire c’était le soir. Les hôtes du 
sa honte à huis clos, en son par- château de la Koche-d’E m étaient 
ticulier, et qui ouvre toutes les rassemblés, suivant l’usage, dans 
portes au public pour qu’on soit je salon ; l’aspect de ce salon 
bien certain qu'il ne reste plus était jiartieulièrement

CO CO
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Gentlemen 1 bave uhv.1 Keudall'e 
f-ir Spavin» and nl*o In a case of I 
Silfl" Joint» and found lta 
•pect. I cordially-------
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Oil R. , K.HD.LL S"* l TA
Oeuu I have used your Kendall * Spavin Cum 

•inveeefullv. on a trotting liorse who hud a 
Thorongbpln, two bottles were eufflvleut to 
l.miiounee him sound and ail right. Note *lun <.f 
ihe liulT hn* returned. 1 recommend your Ijuirni 
;o all In need. loursreapectfully.
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